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La Ville donne
un coup de
pouce à ses
athlètes d’élite

- CAHIER C
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Le Vieux
Clocher de
Sherbrooke
lâche une
première volée
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encore: Bien sûr, tu n'es pas
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Une soixantaine
de Fleurimontois

manifestent
leur opposition a

l’entente policière
Alain GOUPIL
 

Fleurimont

de Fleurimont Francis Gagnon s’est
engagé hier soir à tenir de nouvelles

discussions sur l’entente que sa munici-
palité vient de signer avec Métro-Police
au sujet de la desserte de sonterritoire à
compter du ler janvier.

Mais sans re-
prendre son souf-
fle, il a prévenu la
soixantaine d’oppo-
sants (majoritaire-
ment composés de
policiers  munici-
paux de Sherbroo-
ke ct de leurs con-
jointes) que «le
processus est enga-
gé» et qu'il n’en-
tendait pas le ra-
lentir jusqu'à ce
que le ministre Ro-
bert Perreault en
soit saisi.

«Ce que je peux
vousdire ce soir, c’est qu’on va avoir des
discussions ensemble au conseil là-des-
sus, c’est tout. Mais là, ne venez pas
m'en demanderplus, c’est la seule chose
que je vais vous dire», a-t-il concédé
après trois heures de discussions ser-
rées, mais toujours civilisées.

En fait, le maire Gagnon aura été le
seul élu à affronter les questions de ses
concitoyens. Aucun des six conseillers
présents n'a en effet ouvert la bouche
une seule fois pour intervenir. Le seul
autre intervenant assis à la table du con-
scil fut le directeur de Métro-Police
Germain Gauthier, qui a vigoureuse-
ment défendu les services offerts par
son corps de police.

Le débat enclenché par Danny

S ans faire machine arrière, le maire

, Le maire
Francis Gagnon

 

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Les élus de Fleurimont ont été vivement inferpellés hier soir au sujet de I'entente que la municipalité vient de signer avec Métro-Police

Ascot-Lennoxville pourla desserte de son territoire. Parmila soixantaine d'opposants présents à l'hôtel de ville, on retrouvait une ving-
taine de policiers résidants de Fleurimont, dont Danny McConnell, en avant-plan.

McConnell. un résidant de Fleurimont
qui est aussi policier à l’emploi de la Vil-
le de Sherbrooke, visait à établir les rai-
sons qui ont amené Fleurimont à mettre
fin à l'entente avec Sherbrooke. Selon
M. McConnell et la plupart des interve-
nants, Fleurimont bénéficie d'une meil-
leure couverture policière (tous services
confondus) avec Sherbrooke qu'avec
Métro-Police. Et, a-t-il insisté, à meil-

+ Sur ce point. le maire Gagnon a eu
beau tenter de convaincre la salle qu’en
devenant partenaire majoritaire dans
Métro-Police. Fleurimont allait ainsi
pouvoir mieux contrôler ses coûts
d'opération. rien n’y fit. Pourquoi passer
d'un excellent corps de police à un bon?
s'est demandé tout haut une Fleurimon-
toise opposée à la nouvelle entente.

Devant l’obstination du maire Ga-
leurs coûts. gnon. M. McConnell en est venu à la

conclusion qu'il existe un conflit entre le
maire de Fleurimont et celui de Sher-
brooke Jean Perrault.

«On va se promener en Lada au lieu
d’une Cadillac parce que le maire Ga-
gnon n’aime pas le chauffeur», a-t-il in-
diqué à La Tribune tout en précisant
bien qu'il n'avait pas de preuve quant au
différend qui peut exister entre les deux
politiciens. «Mais c’est ma perception.»

 

Encore des élections...
Les maires André Bachand et David Price devront
présenter leur démission avant de siéger à Ottawa

Sylvie PION

et Steve BERGERON
 

tés conservateurs, le maire d'As-
bestos, André Bachand, et son ho-

mologue de Lennoxville, David Price,
devront d'abord quitter leurs fonctions
de maires avant de siéger à Ottawa, re-
lançant par le fait même de nouvelles
luttes électorales, sur la scène munici-
pale cette fois-ci.

En vertu de la Loi québécoise sur
les élections et les référendums dans
les municipalités une personne ne
peut garder son poste d’élu municipal,
dont celui de maire, si elle devient
membre du Parlement du Québec ou
du Canada.

MM. Bachand et Price devront
donc présenter leur démission à leur
conseil municipal respectif avant d'être
assermentés comme députés de leur
circonscription. À partir de leur asser-
mentation, selon la loi fédérale, ils de-
viennent des membres du Parlement
canadien à part entière.

Le maire d'Asbestos devrait remet-
tre sa démission au cours des pro-
chains jours. Les procédures d'élec-
tions seront enclenchées dans la
municipalité d'ici à quatre mois.

S'il admet avoir une idée sur la va-
leur des hommes et des femmes qui
pourraient lui succéder, André Ba-
chand refuse de prendre position dans
le cadre d'une course à la mairie, se li-
mitant à souhaiter que le poste soit
comblé le plus rapidement possible.

«Je maintiendrai la ligne de ne pas
m'en mêler et je n'ai pas l'intention de

- Les résultats détaillés

T ous deux nouvellement élus dépu-

 

“No

André Bachand David Price

me déclarer en faveur d'un candidat.
Je me fie à la logique des gens d'As-
bestos, Je les laisserai s'interroger et
faire le bon choix. Moi, j'irai voter
comme un simple citoyen». affirme le
maire-député. tout en soulignant qu'il
rencontrera les membres du conseil
municipal pour discuter avec eux de
leur intérêt pourle poste.

Lennoxville: maire par intérim

Du côté de Lennoxville, c'est pro-
bablement à la fin de la semaine pro-
chaine que le maire David Price quitte-
ra son poste. qu’il occupe depuis
quatre ans.

«Je ne connais pas encore la date
de mon assermentation. Je sais que je
dois attendre la confirmation du
compte des votes, ce qui devrait se fai-
re mercredi ou jeudi prochain.»

David Price a été élu maire de Len-
noxville en 1993, après avoir agi com-
me conseiller municipal pendant le
mandat précédent. H habite Lennoxvil-
le depuis une trentaine d'années, mais
est originaire de Sherbrooke. où sa fa-

du vote dans la région

- Charest accuse Chrétien et Manning d’avoir
délibérémentpolarisé le vote

- Chrétien se sent malgré tout solidementen selle

- Un recul? Duceppe refuse de s’attribuer le blâme 

mille est établie depuis six générations.
En quelque sorte, le départ de Da-

vid Price tombe la bonne année,car les
Lennoxvillois doivent justement aller
aux urnes en novembre prochain. D'ici
là. probablementà la séance du conseil
de lundi prochain. on nommera un
maire parintérim.

David Price ne s'aventure pas à
suggérer les noms d’éventuels succes-
seurs à son poste, même s’il avoue
avoir quelques idées là-dessus.

Le conseiller municipal Pierre H.
Massé ne se risque pas non plus à dire
qui pourrait briguer les suffrages et
tenter de prendre la relève de David
Price l'automne prochain. Il souligne
que les élections municipales sont en-
core bien loin, et que les conseillers
municipaux n'ont pas tous encore déci-
dé s'ils solliciteront ou non un nouveau
mandat.

«Je n'ai pas encore discuté du sujet
avec mes collègues. Nous avons déjà
un conseiller municipal, Michael Sud-
low, qui quitte son poste le 10 juin par-
ce qu'il déménage à l'extérieur de Len-
noxville.»

Le maire Price ne croit pas qu'il au-
ra à se départir de son entreprise
d’électriciens, fondée en 1927 par son
ère et considérée commela plus vieil-
c entreprise en construction de la rive
sud de Montréal. I! concède toutefois
qu'il aura à déléguer davantage s’il
veut se consacrer entièrement à ses
nouvelles occupations.

«J'avais déjà donné plus de latitude
à mes employés après mon élection à
la mairie. Ce sont eux qui font déjà
marcher le commerce en grande par-

LE BILAN DE
LA CAMPAGNE
ÉLECTORALE

ENA8,A9 ETB7  

Le maire Richard Gingras

Le maire de
Saint-Elie-
d'Orford tire
sa révérence
Michel MORIN
 

Sherbrooke

chard Gingras, annoncera ce matin
qu'il quitte la vie publique.
M. Gingras profitera de la tenue de

son tournoi de golf. au club Venise dans
le Canton de Magog, pour faire ses
adieux à la politique municipale.

Richard Gingras a consacré les 20
dernières années de sa vie à sa tâche de
maire de Saint-Élie-d'Orford. Il à égale-
ment assumé le rôle de préfet de la
MRC de Sherbrooke pendant plusieurs
années.

S'il fait ses adieux à la politique mu-
nicipale. Richard Gingras tire égale-
ment sa révérence du monde du travail.
II profitera d'une retraite de la Société
des alcools du Québec à compter du 26
juin prochain.

L e maire de Saint-Élie-d'Orford, Ris
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Sherbrooke n'a maintenant
plus rien à envier à Magog
avec sa salle intermédiaire
de la rue Galt Ouest
Pierrette ROY près Magog, Sherbrooke a mainte-

Sherbrooke A pomorJrec brio et

c’est devant une salle bondée, curieuse
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de constater de visou les transforma-
tions apportées pour convertir un lieu
de culte en salle de spectacle que s’est
ouvert officiellement hier soir le Vieux
Clocher de Sherbrooke, aménagé en

l’espace record de 2 1/2 mois dansl’an-
cienne église Notre-Dame-du-Rosaire
de la rue Galt Ouest qui était fermée
depuis deux ans.

Le gala, tout premier spectacle
qu’accueillait cette nouvelle salle inter-
médiaire de 500 places, a d’ailleurs su

dès le départ donnerle ton à la couleur
que les trois propriétaires Bernard Y.
Caza, Jacques Foisy et André Lachance

entendent développer à travers la pro-
grammation qui y sera présentée, c’est-
à-dire d'en faire un lieu d'expression de
la parole, une laboratoire pourles artis-
tes et un espace favorable à l’éclate-
mentdes genres et des styles.

Simplicité et complicité

Dansdes genres extrêmementvariés

  
  

    

   

    

   

loto-québec
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ITR TQTRUC) 1508477
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97-06-01 2645156 | 97-06-02 2194763
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent

au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste
etla liste officielle. cette dernière priorité.   

eer‘enjeu chaque jour, du 1er au 29 juin
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avec Vic Vogel et son Big Band compo-
sé de 16 cuivres, avec Jean Lapointe qui
a poussé deux chansons, avec Jean Ra-
bouin, un talentueux auteur-composi-
teur présenté comme la découverte de
Richard Desjardins et avec la Magogoi-
se Carole Vincelette qui ont tour à tour
occupé la scène, le public a eu droit à

toute la diversité possible et à un spec-
tacle d'une belle simplicité et d'une
grande complicité dans lequel l'amitié
beaucoup plus que la performanceétait
mise de l’avant.

C’est la salle elle-même qui était la
vedette, hier soir, et tous les artistes se

sont appliqués à la mettre en valeur.

Entestantl’acoustique,tout particu-
lièrement, dontla qualité aiguisée souli-
gnait le caractère véritablement flam-
boyant des solides cuivres, s’est révélée

à la hauteur de ce quel’on attendait.

Commeil fallait s’y attendre, l’assis-
tance était composée en très grande
partie de représentants du milieu cultu-
rel, du milieu politique et du milieu pa-

roissial, de mêmeque des amis des deux

Vieux Clochers, et l’accueil a été on ne

peut plus chaleureux.

Un peu plus et on se sentait trans-
porté à Magog alors qu’un amusant lap-
sus - tenace habitude de 22 ans oblige -
faisait dire à Bernard Y. Caza qu’il sou-
haitait la bienvenue au Vieux Clocher

 

étudiants:

de transport.

achat (atout). 

 

Moniteur/trice de natation: Sherbrooke, 10 $/heure, 30 heures/semaine, du 20

juin au 8 août. Donner des cours de natation, faire passer des examens, assurer

la sécurité. Avoir le cours de moniteur Croix-Rouge (option plage) et un moyen

Commis-boucher/ère: Sherbrooke, 6,70 $/heure, minimum 16 semaines. Servirla
clientèle, couper la viande et effectuer toutes autres tâches reliées à l’alimenta-
tion. Avoir des notions en boucherie et se débrouiller en anglais.
Ingénieur/e mécanicien/ne: Sherbrooke, 40 heures/semaine, temps plein pour

l'été. Faire des achats et élaborer des plans de formation. Étudier en génie mé-
canique ou industriel (dernière année), bilingue, expérience en formation ct en

Pour de plus amples informations, communiquez avec le Centre des res-

sources humaines pour étudiants au 566-1044.

Imacom-Daguerre,
Martin Blache

Le jazzman Vic
Vogel a inaugu-
ré la nouvelle
salle de specta-
cle Le Vieux
Clocher de Sher-
brooke, hier
soir. Il est en-
touré de la
chanteuse Caro-
le Vincelette,
des co-proprié-
taires Jacques
Foisy, Bernard
Caza et André
Lachance, ainsi
que du chanteur
Jean Rabouin.

de Magog...!

Aboutissement d’une saga

Même Jean Lapointe s’est permis de
taquiner gentiment le maire Jean Per-|
rault - l’occasion était trop belle pourla
laisser ainsifiler entre les doigts - en le |
félicitant de toujours pencher du côté
du bon sens mais que dans certains cas
comme celui-ci, l’approbation avait été

longue à venir.

Invité à prendre la parole Laurier
Custeau, le conseiller du quartier qui

accueille ce lieu de diffusion de la cultu-
re, qui n’était pas un invité surprise
commeil l’a lui-mêmefait remarqueret
qui, dès le départ avec le curé Jacques
Rodrigue et l’assemblée des marguil-
liers, a cru en ce projet, s’est fait un peu |
l’hôte des lieux en souhaitant la bienve-
nue dansle district du Mont Bellevue et
en exprimant sa fierté toute compré-
hensible d'assister enfin au dénouement
d'une longue saga de plusieurs mois.

«Bienvenue chez nous, bonne chan-
ce et longue vie au Vieux Clocher de
Sherbrooke qui déjà vient dynamiserle
milieu.

Quant à Bernard Caza, il a rappelé
que le lieu de diffusion sherbrookois se-
ra à l'image de ce qu’est depuis 22 ans
son grand frère de Magog dansl’incon-
tournable qualité des spectacles qui y
seront présentés.
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Salaire: 8 $/heure ou plusse-
lon compétences, temporai-
re, 30 à 40 heures/semaine
Exigences: D.E.C. en élec-
tronique ou équivalent, ex-

d sa ied ee io cé a ai BIi c périence deux ans minimum,

Charlottetown Sol 12/5 Régina Sol 28/14 Boston Var 16/8 New York Nua 19/11 d ynam i que propre

Edmonton Plu 22/13 St-John's Nua 8/4 Bridgeport Nua 17/9 Plattsburg * Var 21/7 tuel. b I. d’é A

Fredericton Sol 19/3 Toronto Sol 22/8 Butington Var 24/7 Portand Var 1g7| POnctuel, bon esprit d'équi-
Halifax Sol 15/5 Victoria Ave 1789 Concord Nua 20/4 Providence Var 187] P¢ ;

24/11 Detroit Var 24/10 Nua 17/10 Fonctions: instrumentation.

contrôle et moteur électri-

 

Mécanicien/ne automobile
Offre: 2180968

M Lieu: Stoke
A Salaire: selon comité paritai-

re, 30 à 40 heures/semaine
Exigences: cartes de compa-
gnon ou équivalence, expé-
tience deux ans minimum,
dynamique, propre,
ponctuel, bon esprit d'équi-

pe .
Fonctions: installation, pré-
paration et entretien de dé-
marreur à distance, vitres
électriques ct autres acces-
soires d'automobile.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du
Canada afin de consulter
les offres dansles guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
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Une pensée
pour les
perdants

n avez-vousassez d'entendre
parler de politique fédérale?
Oui”

Alors, je vous prometsquec’est
la dernière fois, avanttrès long-
temps, que j'abordele sujet.

D'abord, je veux vous parler de
ces hommeset de ces femmesqui
ont proposéleurs servicesà la po-
pulation pendantla campagne
électorale qui a menéà l’élection
de lundi, et qui ont essuyéun re-
vers.

Il n’est certainement pas évident
d'accepterla défaite après avoir
mistant d'efforts dans l'espoir de
se faire élire. Difficile de se rési-
gner quand, en plus, on a délaissé
sa famille et, dans la plupart des
cas son travail, pendantcinq lon-
gues semaines dansle but de faire
campagne. C’est encore moins fa-
cile à prendre pour ceux etcelles
qui doivent céder leur siège à un
adversaire d’une autre idéologie
oucouleur politique.

Si j'ai d’abord choisi de vous
parler des candidats défaits et mal-
heureux. c’est que je tiens à souli-
gner la belle sérénité donta fait
preuvele bloquiste Gaston Leroux
lundisoir. Celui-ci à perdu son siè-
ge à la Chambre des Communes
aux mains d’André Bachand dans
le comté de Richmond-Arthabas-
ka.

Parlant des dossiers qu’il devra
forcémenttransférer à son succes-
seur, Gaston Leroux a tenu à men-
tionner que tout se ferait de façon
très correcte. «Parce que ce sont
les citoyens qui demeurentla prio-
rité d'un député». a-t-il pris la pei-
ne de préciser.

Parlez-moi de ça. C’est ce qui
s'appelle savoir rester digne même
dansla défaite. T'aurais pu en fai-
re autant mon cher Momo.

UN CHEF...PAYANT
Jean Charest engendre des re-

tombées économiques importantes
dans son comtéle jour d’une élec-
tion fédérale. Il fallait voir le nom-
bre de personnesrattachéesà dif-
férents médias d’information qui
étaient en devoir lundi à Sher-
brooke.

Plusieurs étaient arrivés à Sher-
brooke cn même tempsque le chef
conservateur dimanchesoir, et ils
ne sont repartis quhier midi, pour
la plupart.
Tous les grands médias natio-

naux, tant au chapitre de l’écrit

que del'électronique, étaient évi-
demmentprésents pour la journée
de l'élection. Is étaient particuliè-
rement nombreux à la cafétéria de
l'Université de Sherbrooke. où
quelques centaines de partisans de
Jean Charest ont suivi le déroule-
ment de l'élection. C’est à cet en-
droit que Jean Charest a été accla-
méparses troupes en fin de
soirée. .

Pouravoir discuté avec la plu-
part d’entre eux pendantla derniè-
re compagne,je sais que le député
de Sherbrooke n’est pas seulement
le chefle plus populaire dansla
population canadienne. Il l’est
également auprès des journalistes
politiques du pays.

Laplus belle preuve, c'est que
dimanche dernierle chef conserva-
teur a tenuà venir fêter avec les
journalistes qui avaient choisi de
tenir leur party de fin de campa-
gne à Sherbrooke. Ce party est de-
venu un rituel à chaque élection.

Mêmes’il avait prononcé une
allocution à 7 heures (heure du
Québec) le matin même à Halifax,
et qu’il avait ensuite visité plu-
sieursvilles du Québec, Jean Cha-
rest est venu saluer les représen-
tants des médiastrès tard le soir,
s'offrant même, en leur compa-

gnie, une première bière depuisle
déclenchementdes élections.

D'autre part, si vous vous de-
mandezquel chef de parti est le
moins populaire auprès des jour-

- nalistes, je vous avancerai sans hé-
“ Siter lc nom de Jean Charest au-
: pres des anglophones ct celui de

reston Manning chez les franco-
phones.

La-dessus,je tire untrait défini-
tif sur la dernière campagne élec-
torale.

À PROPOS D'HENRY...
Les réactions ont été nombreu-

ses à la suite de la chronique que
j'ai consacrée à Henry Crochetière
vendredi dernier. Plusieurs de ses
amis m'ont donné l‘assurance
qu'ils iraient lui rendrevisite à
l’occasion.
Même le maire Jean Perrault

m'a dit avoir été touché par ce qui
arrive à HenryCrochetière. Etil
se proposer mêmed'aller le saluer
au Foyer de Bromptonville dès
qu'il lc pourra.

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

âgés de 18 ans et un âgé de 16 ans,
ui ont péri dans la camionnette

trouvée incendiée, lundi matin, sur la
route menant à l'Observatoire du mont
Mégantic, à quelques kilomètres de
Notre-Dame-des-Bois.

L'un habite dans une municipalité
et les deux autres, dans une autre. Le
trio n’a aucun lien de parenté.

Les enquêteurs du Bureau descri-
mes majeurs de la Sûreté du Québec de
I'Estrie ont en effet rencontré des pro-
ches de trois jeunes qui manquent à
l'appel depuis dimanche. C’est pour-
quoiils ont pu obtenir troisfiches den-
taires qu’ils entendent faire parvenir au
Laboratoire de médecine légale et d’ex-
pertises judiciaires, aujourd’hui même.

C e sont trois jeunes hommes, deux

© Lepropriétaire d'une |
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

puis plus de trois années et demie
mais n’a pas encore trouvé pre-

neur, au grand désespoir de son pro-
priétaire qui rêve maintenant à une
modification au règlement de zonage
qui pourraitlui faciliter la vie.

Le «château Dunn» est cette im-
mense résidence de style Néo-Tudor
que l’on peut admirer lorsqu’on sort
du Parc Howard par le côté de la rue
Vimy, à Sherbrooke.

Cette maison de dix-neuf pièces
qui fait partie du patrimoine sherbroo-
kois depuis le début des années 1930, a
été construite pour le sénateur Jacob
Nicol, avant de passer aux mains de
John Dunn puis de Francoise Dunn.

Son actuel propriétaire, Rodolphe
Bureau, est «pris» avec la maison. Il a
racheté les hypothèques, en voulant ai-
der un membre de sa famille. La mai-
son est en vente depuis trois ans et de-
mi. Une centaine de personnes l’a
visitée mais personne n’a fait d'offre
ferme.

L’obstacle, a expliqué M. Bureau

aux membres du conseil municipal,
lundi soir, provient du zonage. Des
gens intéressés à acquérir l'immeuble
et ses neuf chambres à coucher ont
parlé d’en faire un «bed and break-
fast»; d’autres, une auberge, une mai-

son de chambres, une résidence pour
personnes âgées ou un triplex, des usa-
gesinterdits par le présent zonage.

Une demande de modification a

L e «chateau Dunn» est en vente de-

Un logementplein
de marijuana

   

 

Si les autopsies sont effectuées au-
jourd'hui, il est possible que le spécia-
liste en identification de dentition soit
appelé à la rescousse. Sinon, le proces-
sus d'identification ne pourrait avoir
lieu que vendredi.

Commeil s'agit de fortes probabili-
tés d'identité, les policiers n’en ont pas
dévoilé davantage, hier, car la certitude
viendra avec la comparaison des fiches
dentaires destrois victimes.

L'état dans lequel les trois person-
nes ont été découvertes obligent la po-
lice à toutes ces démarches.

Plus que toute autre, I'hypothese de
mort volontaire, de pacte de suicide
reste en téte de liste. Dans ce contexte.
a moins d’élément nouveau, il est fort
possible que l'identité des trois jeunes
ne soit jamais dévoilée publiquement.

Les proches rencontrés par les poli-
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Trois jeunes hommes ont péri
5 L'hypothèse d'un pacte de suicide reste la plus plausible pour expliquer le drame du mont Mégantic

ciers sont abasourdis par ce drame
qu'ils n'auraient jamais vu venir. Ils
n'auraient aucune idée des raisons qui
auraient motivé le geste désespéré.

Ces trois décès surviennent alors
que l'Estrie relève à peine des nom-
breux suicides de jeunes survenus dans
la grande région depuis quelques mois.
Tout le monde se souviendra d'ailleurs
les suicides successifs de cinq adoles-
cents fréquentant la même institution
scolaire: le dossier a fait grand bruit au
Québec.

Encore ces dernières semaines,
quelques adolescents ont misfin à leurs
jours, mais les intervenants s'entendent
généralement pour éviter de tirer des
conclusions. Les explications sont har-
dues et risquées, Mais le phénomène
porte à réfléchir.

Une note détruite’

Au mont Mégantic. l'incendie de la
fourgonnette pourrait, comme on l'a
déjà mentionné,être d'origine acciden-
telle, à cause de l'installation du dispo-
sitif d'absorption des gaz d'échappe-
ment. Un tuyau sortait du pot
d'échappement et sans doute qu'avant
l'incendie du véhicule, il était relié à
l'habitacle où se trouvaient les trois jeu-
nes.

En brûlänt, le véhicule a peut-être
détruit un document, un message qui
aurait orienté les policiers et expliqué
le geste.

Dans ce genre de situation, il est
bon de rappeleer que les gens éprouvant
de sérieuses remises en question ou af-
fligés de désespoir, peuvent trouver ai-
de et réconfort auprès d'organismes
tels que Secours Amitié Estrie
(564-2323), Carrefour Intervention Sui-
cide (564-1064) ou encore la Fondation
JEVI (564-1354).
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Le «château Dunn», une immense résidence de style Néo-Tudor que l’on peut admirer lorsqu'on sort du Parc Howard par
Vimy, à Sherbrooke, est à vendre depuis trois ans et demi,

donc été formulée par M. Bureau. Le
Comité consultatif d’urbanisme a émis
un avis favorable mais, à la suite d'une

séance de consultation des gens du
quartier où l’opposition a été manifes-
te, il est devenu évident qu'il fallait
mieux renoncer à ce projet de modifi-
cation.

Lundi soir. les élus municipaux
dont le représentant du quartier, Alain
Leclerc. ont conseillé à M. Bureau

 

Sherbrooke

ganisé de la Sûreté du
Québec et la Police

municipale de Sherbrooke
ont effectué une perquisi-
tion, hier soir, au 346 de la
rue Bowen Sud, à Sherbroo-
ke, où ils ont mis la main sur
une quantité appréciable de
stupéfiants.

Sur place, ils ont recueilli
107 plants de marijuana,

lL’ Escouade du crime or-

1296 boutures d’une hauteur
de trois pouces, ainsi que 2.5
onces de cannabis. La quan-
tité de drogue saisie est éva-
luée à 25 000 $.

Comme le logement était
désert lors de la rafle, les po-
liciers n'ont pu effectuer
d’arrestation, mais on indi-
quait hier soir quc cela ne
saurait tarder, compte tenu
des renseignements dont les
enquêteurs disposent dans ce
dossier.

Un employé de
la Ville congédié
 

Sherbrooke (GF)

n employé de la Ville
U de Sherbrooke est con-

gédié pour mauvaise
conduite et pour avoir accep-
té des pots-de-vin.
En assemblée régulière.

lundi soir, les membres du
conseil municipal ont été
unanime à autoriser le con-
gédiement de la «matricule
46144», un employé qui, se-
lon la recommandation pré-
parée par la direction des

ressources humaines, s'est
rendu coupable de «mauvai-
se conduite et pour avoir ac-
cepté des sommes d'argent a
titre de gratification alors
qu'il était à son travail. en-
freignant ainsi le Code de
discipline de la Ville».

Parce que ces renseigne-
ments sont confidentiels, la
Ville ne précise ni le nom de
l'employé. ni le service muni-
cipal concerné. ni les cir-
constances des actes repro-
chés à ce désormais ex-
employé.

d'attendre une offre ferme mais condi-
tionnelle à une modification précise
(exemple: pour en faire un bed ans
breakfast) et de formuler sa demande.
à ce moment-là. Peut-être sera-t-il
alors plus facile de défendre ce projet
précis devant les voisins, a signalé M.
Leclerc.

Monsieur Bureau s'est montré
sceptique. HN a néanmoins accepté de
tenter sa chance de cette façon. Autre-

  

!macom- DoguerreMartin Blache

e côté dela rue,

ment, a-t-il rapporté, il sera tenté dè
laisser la maison à l’abandon.

Cette décision serait humainement

compréhensible lorsqu'on sait que cet
te immense maison commande de}

taxes municipales et scolaires de
10 000 $. Pourla seule entretien de là

maison, soit les taxes, le chauffage,

l'éclairage et un entretien extérieur de

base. M. Bureau doit débourser entre
4000 $ et 5000 $ par mois. Cte

 
 

925-55 King E./ 13e Avenue N.

ABERCORN :
107, Thibault Sud

SHERBROOKE:
687-93, Goupil
1525, Ledoux
385-417 Belvédère S.

3 immeubles près Cegep-
8 logements : 8 X 5 %
Commercial 2 étages, 48

Edifice à bureaux 38 493
pour développement

superficie totale des terra

a! PUBLI

Ancienne courà bois : Avenue de

magasin, entrepôt et abris

43 logements :42 studios & 1 X 5 %

009 pi2,terrain de 95 361 pi?

28 10, Wellington N.& 97 King Ouest Commercial & bureaux, 3 étages, superficie locative : 10 485 pi.ca.
pi2, terrain de 101 700 pi®, site exceptionnel

4220-48, 4253-83, 4221-49 Garlock 3 immeubles industriels de plus de 15 000 pi° chacun
ins 388 682 pi?

y ET AUXCOURTIERS
CANTON DE MAGOG :

l'Auberge Terrain résidentiel,
superficie de 727 540 pi?,
prés du Chéribourg

Du rock au centre-ville
Cet événement musical qui

vient assurer la relève du fes-
tival Les Rythmes du Mon-
de. délaissé pour des raisons
financières, s'inscrit dans la
tournée annuelle du Québec
de «Rock sans frontières».

Pour l'instant, la program-
mation de la version 1997 de
Rock sans frontières
pas arrêtée.

 

Sherbrooke (GF)

brooke ne vibrera pas
qu'aux rythmes du blues,

cet été. Il bougera également
à la cadence du rock.

En effet, Centre-ville
Sherbrooke vient de deman-
der à la Ville l'autorisation

L' centre-ville de Sher-

ST-GREGOIRE :
5, des Sources Commercial 2 étages MARBLETON :

construit en 1989, 36 927 pi? Rue Church Terrain de 113 527 pi?
terrain de 90 220 pi? 48 943 pi : zonage commercial

ROCK FOREST: le reste : zonage agricole

6136 Bertrand-Fabi Industriel 12 540 pi° THETFORD MINES:

terrain de 64 483 pi? 104, St-Alphonse Est Cottage 2 étages aménagé
LAMBTON en résidence pers. âgées
140-142, 2e Avenue 4 logements:
& du Couvent 4X4%

1-888-849-9898
(sans frais)
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(514) 849-1110
 

n'est
Aussi, il n'est

 

 de tenir le festival «Rock
sans frontières», durantla fin
de semaine du vendredi 8 et
du samedi 9 août 1997.

pas possible de savoir quels
seront les artistes que lc pu-
blic pourra voir et, surtout.
entendre.

Groupe Immobilier
Courtier i mmo b i Metsa Inc.

lier agréé
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Fo x ee Karine TREMBLAY cette nouvelle mesure, la MRC de

Fa Sherbrooke a reçu 106 738$, somme
Vimya Sherbrooke qui a été divisée entre sept organisa-

= tions. -
¢ portrait économique ct social a souvent de quoi dé- Parmicelles-ci, Famille espoir, quia

courager: coupes dans les programmes sociaux, taux de réalisé beaucoup grâce aux subventions
chômage élevé, économie chancelante… la liste est lon- accordées. «I! est certain que sans cet:

gue! argent, nous n’aurions pu réaliser tous-

Devantcette triste réalité, plusieurs organismes travail- nos projets. Le manquede sousest sou-
/ lent à améliorer les conditions de vie des personnes prove- vent un problème majeur», témoigne

nant de milieux défavorisés. Faute d'argent, ils ne peuvent Mme Angèle Lamirande, coordonnatri-
! : wpe : 3 ;"a 4 À toujours répondre à la demande, grandissante, des milieux ce de Famille espoir. «En plus, ce qui

qu’ils desservent. est bien avec le programme, poursuit-
elle, c'est qu'il permet à des gens de se

{ 106 738 $ en 1996 trouver de l'emploi et d'acquérir de
N nous avons embau-

Imacom-Daguerre En 1996, le gouvernement du Québec a donc instauré la l'expériencePenanle sociale.» au
an reconnaît iici quatre membres du comité MDC: Clément Nault (maire de Bromptonville), Marie Mineau (MRC de Mesure de développement communautaire» (MDC), afin En conférence de presse, hier, la
Sherbrooke), Robert Pouliot (maire d'Ascot) et Louise Gosselin (Sherbrookeville en santé). de bonifier le travail de ces organismes. Dans le cadre de Mgrde Sherbrooke et les membres du

comité de la MDC, formé de gens de’ 
tous les secteurs d’activité, annongaient
que, pour l’année 1997-1998, c’est la
somme de 116 552 $ qui sera partagée.
entre les projets retenus.+
Besoins encore plus grands “-

«C’est une augmentation d'argent,:
; par rapport à l'an passé, note M. Pou-

liot, maire d’Ascot et membre du comi-.
té de la MDC, mais celle-ci n'est pas
proportionnelle à la croissance
constante des besoins. Nous ne savons,
pas encore combien de projets nous:
pourrons subventionner. il faut atten--
dre de voir les demandes.»

L’an dernier, une cinquantaine de
projets avait été soumis au comité de la
MDC. Celui-ci a procédé a la sélection
des projets qui répondaient aux critè-
res, en y allant par priorité, de façon à
répondre aux besoins du plus grand
nombre de personnes.

Les organismes qui désirent sou-
mettre leur projet doivent prendre note
qu’ils ont jusqu’au 15 août 1997 pourle
faire. Pour obtenir plus d'informations
sur ce programme de subvention, télé-
phonez au 821-2446.

Mise au point
sur les puits privés

A eur de À la suite de la parution de l'article

1 tilisation de l'huile à mot «Les puits ne sont pas un danger» dans
:£cation du châssis et U La Tribune du 29 mai 1997, la Régie dei lubrification 7 It 1, gle à

du filtre, la santé et des services sociaux de l’Estric
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lacement . 2 Pa . 205 . _

Rent GM Goodwrench- lave-glace, freins, servodirection- | a émisun communiqué visant àclarifier

a mplissage de ces fiquides: itesses. % "De fait, la Régie de la santé et des
Vérification et re P transfert et boîte de vi de de services sociaux de l'Estrie affirme
différentiel, boîte de t usure). filtre à air. liqut n'avoir jamais voulu prêter d'intention

late : pneus (P(pression € batterie. malhonnête au laboratoire Biolab, ainsi
5 inspection comp essuie-glacces. courroie, qu'à son chimiste, M. Serge Vallée.
3 : dissement, boyauX. Elle maintient cependant que l'étude

refroi feux utilisée par le laboratoire, en raison d'un
phares et teux- Pe échantillonnage non représentatif, ne

traduit pas la situation de la contamina-
tion bactériologique des puits privés de
la région.

 

MISE AU POINT
Dans notre circulaire Sears Soldes en vigueur
du 29 mai au 1er juin, veuillez noter la
correction suivante : à la page 4, vous pouviez
lire : Rabais 25%. Tous les « Essentiels de la
mode »printanière à prix courants. Réciame en
vigueur jusqu'au dimanche 8 juin 1997. Vous
auriez dû lire : Réclame en vigueur jusqu’
dimanche 1erjuin 1997.
Nousprésentons nos excuses à notre clientèle.

SEARS ...

 

    
Réélection a la présidence

Ordre des infirmiéres et

infirmiers auxiliaires du Québec

  
L'Ordre des infirmières et infirmiers auxili-

aires du Québec annonce la réélection,
pour un mandat de quatre ans, de M. Régis
Paradis, int. aux, au poste de président.
M. Paradis, qui occupe déjà cette fonction

depuis 1987, entrera officiellement en
fonction pour ce nouveau mandat, au

terme de la prochaine assemblée générale

annuelle qui se tiendra le 6 juin 1997 à
Québec.

 

Les élections du 2 mai dernier avaient pour

but d'élire également 10 administrateurs au
Bureau de l'Ordre. Les administrateurs
élus sont, pour la région de Montréal:

Mmes Manon Boisvert, Mireille Corriveau,

Monique Lafleur, Christiane Pineault, Lise .
Therrien, Claire Thouin et M. Frangois ‘

Brady; pour la région des Laurentides. M.
i

Ronald Beaudet; pour la région de
l'Outaouais, Mme Lyne Plante; pour la

À région Nord-Ouest, Nouveau-Québec,
Mme Suzanne Lafrenière

i El L'Ordre des infirmières et infirmiers auxili-
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aires du Québec a comme mission d'assur-
er la protection du public en exerçant une

a. surveillance de l'exercice de la profession ° -
e par ses membres. Il compte plus de 18 :

000 membres.

Votre véhicule l'exige
Ces offres s'appliquent à la plupart des voitures et camionnettes GM. Prix en vigueur jusqu'au
31 décembre 1997. TPS et TVQ en sus. Voyez votre concessionnaire GM Service Goodwrench

pour plus de détails. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre.

Pour connaître votre concessionnaire GM Goodwrench le plus près, composezsans frais : 1 800 463-7483.
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| Metro-Police: le président de la FPQ révolté
D «Cette entente permettrait d'embaucher six nouveauxpoliciers à des conditions fort discutables, sans garantie d'emploi»
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Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

e président de la Fédération des
policiers du Québec, Michel Mar-
tin de Sherbrooke, s’opposera à

l’entente intervenue entre Éleurimont
et Métro-Police, qui mettrafin à la pré-
sence des policiers sherbrookois dans
cette ville de banlieue à partir du ler
janvier 1998,

Futur Q.G.:
le site de
La Samarre
critique
Fleurimont (GF)

e voisinage de l’école de La Sama-
re, le long de la rue Du Chalu-
meau, est l'un des sites potentiels

mentionnés lors des discussions tenues
entre les élus municipaux de Fleuri-
mont concernant le futur site du quar-
tier général de Métro-Police.

Toutefois, tient à préciser le maire
Francis Gagnon, le conseil municipal
n'a pas terminé de dresser la liste des
sites potentiels, pas plus qu’il n’a, bien
sûr, arrêté de décisions.

Le maire Gagnon était appelé à réa-
gir à des informations circulant à Fleu-
rfimont et voulant que deux sites soient
présentement envisagés pour l'établis-
sement du quartier général de Métro-
Police qui, à la suite de l’adhésion de
Fleurimont à la régie intermunicipale
Ascot-Lennoxville-Fleurimont, quittera
son quartier général actuel, dans le can-
ton de Hatley, au profit de Fleurimont.
À ce sujet, M. Gagnon a admis que,

dans le cours des discussions, le site de
la rue Du Chalumeau a effectivement
été mentionné et demeure possible.

«Mais les discussions ne sont pas
terminées. Nous envisageons tous les
meilleurssites possibles», a-t-il ajouté.

Pourle site près de l’école de la Sa-
mare, des résidents qui s’opposent à
l’entente avec Métro-Police, Danny
McConnel et René Barrette, deux poli-
ciers à l’emploi de la Sûreté municipale
de Sherbrooke, ont déjà exprimé de
fortes réticences.

Selon eux, il peut étre potentielle-
ment dangereux d’installer un poste de
police près d'une école primaire,
compte tenu de la vitesse à laquelle
doivent quelquefois se déplacer des pa-
trouilleurs et compte tenu de la nature
de certaines personnes queles policiers
doivent relâcher, à toute heure du jour.
après leur arrestation et leur déplace-
ment jusqu’au poste de police.

Le maire a dit que les élus pèseront
le pour et le contre de chaquesite. Il a
ajouté que l'aménagement d’un poste
de police à cet endroit aurait également
des avantages puisqu’il ramènerait la
tranquillité chez les citoyens qui s’in-
quiètent à propos du boisé qui avoisine
l’école.

Quoiqu’il en soit, a dit M. Gagnon,
il n’y a pas de délais précis pour une
prise de décision. Il reste, a-t-il ajouté,
que «les choses devront se précipiter»
car on se rapproche rapidement du ler
janvier 1998, date à laquelle entre en
vigueur l’entente sur les services poli-
ciers à Fleurimont.

Nomination
à l’université

Quatre nominations importantes à
l’Université de Sherbrooke ont été an-
noncées.

Le professeur René Turcotte, de la
faculté de Droit, a été nommésecrétaire
général, succédant ainsi à Michel Poirier.
I! était secrétaire de sa faculté.

Par ailleurs, M. Mario Laforest s’est
vu confier un deuxième mandat comme,
doyen de la faculté d'Education. Le pro-
fesseur Roger Goulet a été nommé
doyen de la faculté des Sciences appli-
quées, tandis que, du côté de la faculté
des Sciences, M. Jean Goulet succède à
M.Pierre-Yves Leduc commedoyen.

SECOURS-AMITIE estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 600 667-3841
Besoin d'être écouté?

39) Quelqu'un ost là pourtoit
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MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears Aujourd’hul, gn

, veuillez noter
a correction suivante :
vous pouvez lire : DEJOUEZ LA où
VOUS AVEZ JUSQU'EN 1999 POUR
PAYER SANS INTÉRÊT. Veuillez_ noter
ue ia promotion « Déjouez la TPS »
d'APPLIQUE aux gros appareils
ménagers, machines coudre et
aspirateurs. Seule la promotion « Payez
sans intérêt jusqu'en 1999 » s'applique à
ces articles.
Nous présentons nos excuses à notre
clientèle.    SEARS .

«Pour moi c’est clair, je dis au mi-
nistre de la Sécurité publique qu'il ne
peut accepter un transfert de la sorte,
c'est une décision inacceptable, ça n’a
aucun sens», commente le président
Martin.

Il participait hier à Sherbrooke au
29e congrès annuel de la Fédération
des policiers du Québec. À titre de pré-
sident de l'organisme,il n'a pu s’empé-
cher de commenter la décision de la
Ville de Fleurimont qui met un terme à
une entente de 14 ans avec la Ville de
Sherbrooke et son service de police.

«En tant que policier de Sherbrou-
ke, dira Michel Martin, je ne voulais
pas intervenir dans ce dossier de Fleuri-
mont et de Métro Police Ascot-Len-
noxville, mais c'est tellement illogique
toute cette affaire-là que je ne peux pas
mecontenir. Si au moins,en bout de li-
ne, il y avait une économie. Mais non!

service coûtera plus cher aux contri-
buables.»

«Cette entente permettrait à Métro
Police d’embaucher six nouveaux poli-
ciers à des conditions fort discutables,
sans garantie d'emploi, et aurait com-
me conséquence d'entraîner l'abolition
de 14 postes permanents à Sherbroo-
e.»

M. Martin insiste également sur le
fait que la police municipale de Sher-
brooke offrait des services spécialisés
d'identité judiciaire, des motards, un
groupe d’intervention.

Justement, il a été beaucoup ques-
tion de «services spécialisés» au con-
grès annuel de la Fédération.

 

 

Michel Martin

On peut retenir des propos échan-
gés que la dynamique des régions peut
varier énormément d’un secteur à l’au-
tre. Il serait difficile de comparer Mon-
tréal, une véritable ville-région avec sa
centaine de municipalités et ses trois
millions de citoyens, avec toute autre
agglomération du Québec.

Dureste, le ministère de la Sécurité
publique, dans le processus de réforme
de l'organisation policière au Québec, à
toujours maintenu de l'avant quatre cri-
teres dont il ne veut déroger: l’autono-
mie des régions,l'équité dans la distri-
bution des services, l'efficience des
ressources financières versus la plus

grande efficacité possible et l'équilibre
entre les trois grandes forces policières,
à savoir la Sûreté du Québec, le
SPCUM et les corps policiers munici-
paux.

La voie de l'avenir ira sans aucun
doute dans le partage, la mise en com-
mun, donc la régionalisation des servi-
ces spécialisés,

On sent toutefois que les policiers
municipaux aimeraient qu'un plan de
carrière policière soit défini pour per-
mettre à un candidat issu de l’Institut
de police du Québec de pouvoir évo-
luer tout au long de sa carrière peu im-
porte l'endroit où il oeuvrera.

La recette du plan de carrière per-
mettrait, croit-on, au policier une plus
grande mobilité, loin des contraintes,
pour ne pas dire des fers, d'un corpora-
tisme aveugle.

Certains membres de la Fédération
craignent que les services spécialisés
deviennent l'exclusivité de certains ser-
vices policiers alors que les autres se-
raient condamnés à des vies de pa-
trouilleurs, ou de factionnaires sans
pouvoir aspirer à intégrer une unité
spécialisée.

Par services spécialisés, il faut en-
tendre les unités d'enquête pour meur-
tres, agressions sexuelles, lutte aux tra-
fiquants, crime organisé, fraude
économique... On peut ajouter les mai-
tres-chiens, groupes tactiques d’inter-
vention, filature, écoute électronique,
explosifs, identité judiciaire, reconstitu-
tion en scène d'accident ou d'homicide,
hélicoptère, recherches en forêt...

Des invités de marque, notamment

LE TOUT NOUVEAU JEEP CHEROKEE SPORT 1997
L'ensemble 26E comprend :

* Deux sacs gonflables

+ Moteur 4,0 litres de 190 chevaux

+ Transmission automatique
a 4 rapports

* Command-Trac, mode temporaire,
à 4 roues motrices

. Nouveau bloc de commande
plein plancher

* Nouveaux baudriers avant
a hauteur réglable

LE JEEP TJ 1997
L'ensemble 23P comprend :

* Moteur 2,5 litres de 120 chevaux
* Transmission manuelle à 5 rapports
* Direction assistée
» Capote souple avec demi-portes
métalliques

 Radio-cassette AM/FM stéréo
et haut-parleurs intégrés à l'arceau

» Nouveau tableau de bord
et nouveau volant

» Radio-cassette AM/FM stéréo

+ Climatiseur et glaces
teintées foncées

Isolation sonore améliorée

» Nouvelle grille et nouveaux phares

* Nouveau hayon tout acier

« Nouveau réservoir d'essence
en plastique

   
SEUL UN JEEP E

  

 

ST UN JEEP.

MM. Lorrain Audy, directeur général
de l'Association des directeurs de poli-
ce et pompiers du Québec, Charles Cô-
té, sous-ministre associé au ministère
de la Sécurité publique; Jacques Du-
chesneau, directeur du Service de poli-
ce de la Communauté urbaine de Mon-
tréal; André Nadon, premier vice-
président de la Fédération des policiers
du Québec et Claude Pichette, prési- -
dent du Groupe de travail sur Montréal .
et sa région, ont livré leur opinion sur
la question.

Telephones
Au lieu de louer vos

téléphones,
pourquol pas les acheter de

moi?
Vous économiserez chaque

mois!
Téléphones, téléphonessansfil,

demandeurs,
sélecteurs téléphone/télécopleur/

modem,
sonneries auxiliaires, répondeurs,

plans d'entretien, rabais sur
interubains

Installation + réparation
es prises de téléphones.
conomisez plus de 50%

en comparant avec BELL!
Appelle-moi pour économiser:

FAIRE PLU$ POUR MOINS
(819) 564-2303

      

  
  

    
  
  

      
  
  
  
  
  
  
  

%% Unetelle offre est
à ne pas manquer!

par mois. Terme de 30 mois.
Versement initial de 3 950 S.
Transport inclus.

 

‘Remise du fabricant Incluse. Transport (700 $), immatriculation, taxes et assurances en sus. ‘Remise du fabricantIncluse. Tarif mensuel établi d'après la description du véhicule G-haut. Terme 06 30 mois. Immatriculation. assurances et taxes en sus.
Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltée Le premier versement et un dépôt de sécunté seront exigés Location pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km, au taux de 9 € le km.

Offre d'une durée limdés. Chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut louer/vendre à un prix moindre. Jusqu'à épuisement des stocks. 80016
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  du rayonnement
 

des diplômées et diplômés
de l'Université de Sherbrooke

L .

—"oQUE

Ncup
Le Gala du rayonnement est une initiative de l’Association des di-

plôméeset diplômésde l’Université de Sherbrooke (ADDUS)quidési-
‘re ainsi souligner la contribution exceptionnelle de certains de ses
membres à la renommée sans cesse grandissante de leur institution
d'enseignement. L'événement aura lieu le vendredi 6 juin, à 18h, à
l'Auberge Chéribourg, 2603, chemin du Parc, à Orford.

Au cours de cette soirée, huit personnes seront honorées.

=

Grand Ambassadeur

* Laurent Beaudoin
Administration 1959, 1960
Président du conseil et chef
de la direction
Bombardier inc.

Ambassadeurs

* Dominique Demers
Etudes françaises, 1994
écrivaine et journaliste

Denis Robert Elias
Administration, 1977
Président

© ct directeur général
. Siscainc.

.* Yves Filion
- Sciences administratives, 1972

Directeur général adjoint
et chef des services
financiers
Hydro-Québec

 

* Pierre-Claude Fournier
Droit 1960

+. Juge
- Cour supérieure du Québec

Dominique Demers

- Ambassadrice de l’Université de
Sherbrooke 1997

- Lettres et sciences humaines
- Journaliste et écrivaine
- Prix René-Lévesque, catégorie presse
écrite, décerné par l’Association des
journalistes indépendants du Québec
1996

- Prix du texte de l’année à trois reprises
(1991, 1992 et 1995) décerné par
l'Association québécoise des éditeurs de

é Diane Lemieux
Droit, 1983

* Présidente
et directrice générale
Conseil du statut
de la femme

Prix Reconnaissance

‘* Jacques Métivier
. “ Géographie, 1981
=! Urbaniste-associé magazines
:« Environnement-conseil - Prix Judith-Jasmin pourle meilleur
-; BGA reportage de magazine au Québec

; - Prix du roman préféré des enfants à deux

Prix Emissaire reprises
- Prix du romanpréféré des adolescents à
deux reprises

- Citée dansla Liste d'honneur des
meilleurs livres pourla jeunesse dansle
monde

*- Deuxfois le Prix du meilleur roman
Jeunesse en langue française au Canada

- Trois fois finaliste au prix Brive-Montréal
- Deux fois finaliste au prix du
Gouverneur général- Doctorat en
études françaises à l'Université de
Sherbrooke (1994)
Dominique Demers accumule prix et

distinctions à un rythme époustouflant
depuis qu’elle a choisi de vivre de sa
lume. Collaboratrice régulière à
’actualité, Chatelaine, Vidéo-Presse,

notamment, elle s’est gagné le coeur de la
jeune génération de lecteurs avec une
dizaine de romansécrits à son intention.
Devenuerapidement une référence dans
ce genrelittéraire, elle est régulièrement
sollicitée parles bibliothèques, au Canada
et à l’étranger, les groupes de recherche
universitaires, les départements
d'enseignement, lespublications
spécialisées et grand public, etc. Son
premier roman pour adultes, Maina,
occupela première place parmiles best-
sellers québécois de fiction depuis
plusieurs semaines.

¢ Charles Vincent
Histoire. 1996
Fondateur et directeur
Editions Les Fous du roi
ct revue Lèse-Majesté

 
Par son extraordinaire imagination et la

discipline qu’elle s'impose pour en faire profiter le
Plus de gens possible, Dominique Demers a
démontré qu’elle était une digne ambassadrice de
l’Université de Sherbrooke ainsi que de ses 65 000
diplôméeset diplômés.

Bernard Lemaire

   

 
 

 

Carole Laforest (agente de
communication pour la Ville
de Sherbrooke), Vidura
Groulx (coordonnateur de la
Course de la paix au Québec)
et Jean-François Rouleau
tiennentle flambeau, en
compagnie des participants à
la course dansla ville de
Sherbrooke.

Imacom-Daguerre, Martin Blache

 

La paix...
à pas de
course!

Karine TREMBLAY

   
 

Sherbrooke

a paix, à pas de course, c’est ce que font, littéralement,
les coureurs qui prennentpart à la Course de la paix Sri

- Chinmoy.
Pratiquée a I'échelle internationale, la Course couvre

plus de 52 000 km, répartis a travers le monde. La tournée
canadienne de l’événement a débuté le 23 mai dernier, aux
Chutes Niagara. Elle prendra fin le 6 juin prochain, aux
Chutes Montmorency de Québec. À chaque endroit visité,
des participants se joignent à l’équipe provinciale, le temps
de quelques kilomètres.

L'équipe qui parcourt le pays était, de fait, de passage
dans la ville de Sherbrooke hier midi, où elle a effectué un
bout de chemin en compagnie d’une quinzaine d’étudiants
du collège Sacré-Coeurde Sherbrooke.
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Le flambeau de la Course
Sri Chinmoy passe par Sherbrooke

«On fête cette année le 10e anniversaire de la Course. À
partir de maintenant, elle sera un événement annuel. Et
c’est partout dans le monde. En France, au Japon, aux
Etats-Unis...partout, on court!», souligne M. Vidura Groulx,
coordonnateur de la course pourla province de Québec.

Le flambeau, symbole de paixet de solidarité, traverse
donc le monde entier, dans les mains de milliersde coureurs
qui véhiculentleur message d'harmonie internationale.

Depuis sa création, en 1987, plus d’un demi-million de
coureurs ont participé à la Course, Alors que certains l’ont
découverte cette année, d'autres en sont à leur seconde ex-
périence. C’est le cas de Sonia Roseval, Montréalaise qui ac-
compagne l’équipe de la Course de la paix pendant toute la
tournée québécoise.

«En 93, dit-elle, j'avais fait celle des Etats-Unis, pendant
trois mois et demi. Ce qui ne change pas, d’un endroit à
l’autre, d’une année à l’autre, ce sont les gens. Ils sont tou-
jours très chaleureux et enthousiastes. Les enfants, surtout,
sont impressionnants. Partout où nous allons, ils viennent
nousvoir et nouslisent des poèmes. Ils sont très sensibles à
la cause de la paix dans le monde.»

Point de vue que confirme M. Groulx: «J'ai couru dans
différentes villes à travers le monde et, partout, les gens se
sentent concernés par la paix internationale. C’est un sujet
universel. La Course est un moyen simple, pour tous, de ma-
nifester leurs sentiments fraternels. C’est l'unique but de la
course; il n’y est pas question de politique. L'équipe de ma-
rathon Sri Chinmoy, par laquelle nous sommes chapeautés,
est une organisation à but non lucratif. Notre seul intérêt,
c’est d’unir les gens.»

Intérêt qui suscite attention: «La Course de la paix,c’est
un grand événement, indique M. Jean François Rouleau,
conseiller municipal pour la ville de Sherbrooke. Il est im-
portant de souligner l'effort de ces gens qui véhiculent un
message d’unité et de paix.»

Après une brève escale à l’Hôtel de ville de Sherbrooke,
l'équipe de la Course a poursuivi son chemin à travers la
province, où d’autres coureurs ambassadeurs de la paix*les
attendent.
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‘Les cadres de Windsor essuient un refus
 OLe conseil rejette leur demande de révision du plor de retraite pour les annéesantérieures à | 987

Sylvie PION
 

Windsor

M a Ville de Windsor a finalement décidé
de rejeterla demande de ses cadres tou-
chantla révision du plan de retraite.

S’ils sont déçus de la décision, les cadres
ont indiqué lundi soir lors de la séance du
conseil qu’ils désapprouvent davantage
d’avoir appris la décision de la municipalitc
par le biais d’employés municipaux et de ci-
toyens.

I] faut rappeler que les cadres ontfait cet-
te demandeà la suite de la pré-retraite qui a
été accordée à un policier de la municipalité.
La mairesse de Windsor Carmen Juneau a ex-
pliqué qu’en accordant une pré-retraite au
policier Earl Kendall, la municipalité a effec-
tué une économie d'argent, puisqu'elle n’avait

Carmen Juneau,
mairesse de Windsor

 

 
Denis Péloquin,
directeur des services
récréatifs

Le conseiller Gérald Ayotte tire sa
révérence pour raisons de santé
 

Windsor (SP)

au siège 6 de la ville de Windsor, Gérald
Ayotte, a remis sa démission lundi soir à titre

de membre du conseil municipal. Le conseiller,
qui était en convalescence depuis plusieurs semai-
nes déjà, espérait faire un retour dèsle 9 juin.

Gérald Ayotte, qui effectuait un premier man-
dat de conseiller à la Ville de Windsor, a affirmé
qu’à la suite du dernier examen médical, le méde-
cin l’a restreint à un retour progressif au travail,
ce qui remet l’échéance d’un retour complet au 8
août prochain. «J’avais espéré pouvoir récupérer
suffisamment d’ici le 9 juin pour continuer en mê-
me ‘temps que mon travail, mais je me rends
compte que la capacité ne revient pas aussi vite
que mon désir. Mon horaire de travail est en lui-
mêmeassez lourd pour les mois à venir. Ce n’est
pas dans mes habitudes de lâcher une responsabi-
ité en cours de route, mais ma santé m’y con-
traint, j'en suis très désolé», a expliqué le conseil-
ler au siège 6.

M. Ayotte a entre autres eu présidé les comi-
tés relatifs à la sécurité publique et à la mise en
commun du service des incendies. Visiblement
peinée du départ du conseiller, la mairesse de

indsor Carmen Juneau, a affirmé qu’elle espé-

E n raison de problèmes de santé, le conseiller

rait toujours son retour au sein du conseil jusqu’à
l’annonce de sa démission lundi.

«C’est un homme apprécié de ses collègueset
c’est avec grand regret que je le vois partir. It est
foncièrement bon et honnête et il a tellement un
jugement sûr. Il réfléchissait sur ses dossiers, sa-
vait prendre les décisions fermes et garder la mé-
me voie. C’est une grosse perte pour le conseil
municipal», admet la mairesse.

Le conseiller municipal Pierre Leblond a éga-
lement souligné que Gérald Ayotte n ‘avait pas
peur de prendre une décision et d'aller jusqu’au
bout et ce, mêmes'il devait parfois aller à contre-
courant. «On est de la nouvelle génération de
conseillers entrés lors de la derniére élection. Jai
bien aimé travaillé avec lui; il avait une opinion et
la donnait», dit-il.

Carmen Juneau a poursuivi en disantque la
Ville de Windsor est actuellement éprouvée. Elle
a rappelé que le greffier et directeur général Jo-
seph Plante, qui doit prendre sa retraite prochai-
nement, est toujours en convalescence et que le
trésorier Claude Bergeron est absent pour des rai-
sons de santé. «II y a des bouts de temps où cela
s’acharne entre autres sur les familles. Ici, nous
sommes une grande famille, à plus grande échelle
bien sûr, mais nous sommes quand même éprou-
vés!»
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pas à le remplacer. «Nous sommespas- et de citoyens. «Ce qui nous a choqués, c'est d’avoir connu
sés de six à cinq policiers. Nous avons la réponse le lendemain del'atelier par le biais des gens qui
donc donné la moitié de l'économie travaillent à la municipalité et la population. Cesont des1r-
que l'on faisait au policier qui avait ritants sur lesquels on aimerait bien passer». admet Denis
alors 63 ans.» Péloquin.

. Ainsi, les cadres ont demandé une La mairesse a expliqué qu'elle n'avait pas eu le mandat
révision du plan de retraite. Mme Ju- de rencontrerles cadres aprèsla décision et soutient quele
neau précise que depuis 1987, la Ville fait que le directeur général et greffier ait dû quitter pour
verse cirrq pour cent du salaire del'em- des raisons de santé a possiblement fait en sorte qu'ils
ployé dans un régime enregistré d’épar- n'aient pas été informésdirectement. Mme Juneau a rappe-
gne-retraite (RÉER). Avant cela, les lé aux membres du conseil que ce type d’ informations per-
taux étaient moindres. «Les cadres qui sonnelles véhiculéesen atelier detravail ne doivent pas être
n'ont pu auparavant jouir du plan très qivulguées.
acceptable ont demandé qu'il y ait une
correction sur ce qu’ils ont reçu. Îls au-
raient voulu que les années où ils n’ont
as eu le privilège soient rétablies, mais
e conseil a refusé leur demande. Je
peux comprendre leur déception», a in-
diqué Mme Juneau.

Soulignons qu’en préparation dela
demande, les cadres ont autorisé l’éla-
boration d'un dossier comportant entre
autres des exemples puisés chez Dom-
tar. «De plus,les directeurs de services
avaient permisl’utilisation de leur plan
de pension personnel pour établir des

      
  
  

  
  
        

     

    
  

AMBULANCE SAINT-JEAN
 

comparaisons et des chiffres», a laissé JUIN 1997

entendre Carmen Juneau. SECOURISME EN MILIEU DE TRAVAIL (CSST)
Le directeur des services récréatifs, (16 heures) 68,00 $

Denis Péloquin, a précisé qu’une re- 9 et 10— 16 et 17 (lundi et mardi)
cherche avait été réalisée afin de re- de 8 h 30 à 16 h 30
cueillir des informations concernant les 25 et 26 (mercredi et jeudi)
plans de retraite et obtenir ainsi des
comparatifs. «On avait remis le dossier JUILLET

2 et 3 (mercrediet jeudi) de 8 h 30 à 16 h 30
7 et 8 (lundi et mardi)

N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS POUVEZ VOUS
PROCURER UNE TROUSSE SAINT-JEAN VÉLO

OU FAMILIALE

| SOYEZPRET QUAND LESAUTRES NE LE SONTPAS!

POUR INFORMATION ET RESERVATION
31, RUE KING OUEST

BUREAU 322 - SHERBROOKE

820-1184 et 820-2016

au conseil pour étude et il comprenait
nos plans personnels. L’ensemble des
cadres faisaient confiance au conseil en
lui remettant le dossier dans le but
d’éclairer la décision. La seule réponse
obtenue, c’est non et c’est irrévoca-
ble!», a lancé M. Péloquin.

Denis Péloquin ainsi que les direc-
teurs‘de police et des travaux publics,
Denis Saint-Onge et Charles Vigneault,
ont indiqué leur mécontentement de-
vant la façon dontils ont appris la nou-
velle. Ils ont avoué qu’ils auraient aimé
connaître la réponse directement de la
Ville mêmequecela vienne d’employés

   
    

  

 

 

 

Pour tous vos projets de

rénovation ou de construction
PROFITEZ DE <3E OFFRE IRRESISTIBLE...    
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56° mois
Taxes sur 12 mois

incluses

COMPRENANT:
1 toilette

1 lavabo colonne en porcelaine ou encastré

1 bain de coin 54 po x 54 po
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— FRONTENAC-MEGANTIC _
Chrétien Carole  Lecours
Jean-Guy Dodier _Manon Mayo Sara ne
BQ PC PLC NPD

St-Jacques Leeds 125 125 130 3 —He
St-Pierre Broughton 159 114 170 3 717
S-Coeur Jésus 119 48 87 1 3
East Broughton 461 355 461 6 12
St-Jean Brébeuf 80 47 91 0 4 |
Kinnears Mills 60 58 80 0 7
Pontbriand 201 87 168 1 9
St-A.d'Irlande 73 _40 69 2 3
Thetford-Sud 678 362 389 € 18
'Robertsonville 323 253 346 __ € 12
Irande 170 104 172 3 1
Thetford Mines 3783 2079 3370 62 85__
‘St-Daniel 101 65 84 0 7
SC Marie79 42 50 2 1
Ste-Clotiide 74 62 146 0 0
Ste-Anne duLac 71 48 64 0 2
St-Méthode 174 211 265 3 8
BlackLake_eer 410 910 20 17
‘St-Fortunat 83 24 62 0 1
St-Jullen _ __ 83 54 61 2 3
[Coleraine 316 80 565 4 5
St-JacquesMajeur 41 12- 30 1 1
Disraéil 720 462 691 8 14
Garthby 87 57 85 2 1
‘Beaulac 117 54 74 2 2 7
Ste-Praxade 54 39 85 1 3|
St-Gérard 95 63 85 3 0
Strafford 151 158 155 4 2
Weedon 368 278 222 5 8
Fontainebleau~~44 14 8 1 0
Lingwick ___ “83 87 59 1 2
ambton 544 228 237 0 9 ;

iCourcelles ____187113 277 2 5
Stornoway 103 119 103 a 2
StRomain 435 ] 118 140 1 4

St-Sébastien 95 153 178 1 2
Ste-Cécile 120 144 116 3 ._— 10
Lac-Drolet 202 230 154 3 3
Gayhurst 43 61 68 2 0
Milan 52 33 43 2 1
Nantes 184 184 149 2 10
‘Lac-Mégantic 839 936 996 25 34
‘Hampden 75 58 40 2 1
-Scotstown 81 81 57 0 1
Val-Racing 21 14 11 1 0
Ditton 119 55 48 5 0
(La Patrie 65 56 38 5 3
N-DameBois 111 108 107 4 2

'Chartierville 91 63 28 2 1
‘Audet 54 60 65 0 1
Frontenac 244 234 177 2 13

Audet 52 70 46 1 4
‘Marsboro _ T4 - 90 80 0 2
:Piopolis 81 53 _44 0 0|
‘St-Augustin W_ . 8 __133 99 1 4|

St-Méthode/Courc. 11 13 32 1 3
‘Thetf-Black Lake 401958 1 0|
\Disraélie-Weedon 26 14 34 1 3
‘Autres votes 986 546 1198 22 14
TOTAL 14433 9885 13965 249 368  
 

Résultats
étaillés

dans la
région
NDLR - Volei les résultats ob-
tenus par chacun des candi«
dats dans les différentes mu-
nicipalités de leur
circonscription respective. Au-
jourd’hui, vous pouvez con-
sulter les résultats détaillés
dans Compton-Stanstead,
Richmond-Anthabaska, Drum-
mond, Mégantic-Frontenac
ainsi que la partie du comté
de Shefford faisant partie du
vaste territoire de La Tribune.

Ces résultats permettent
de constater des fluctuations
Intéressantes selon, les mu-
nicipalltés, la zone d'appar-
tenance d'un candidat et-les
communautés linguistiques.

Malheureusement, Il a été
impossible hier d'obtenir à
temps pourl'édition d’au-
jourd’hui les mêmes résultats
pourles comtés de Brome-
Missisquoi et de Sherbrooke.
Ce dernier comprend seule-
ment les villes de Sherbroo-
ke, Lennoxville et Fleurimont.

Sous le vocable Autres sont
regroupés le vote par antici-
pation, le vote des résidents
outre-mer et les autres per-
sonnes ayant le droit de vote
mais ne pouvant pas l’exer-
cer le jour même dansles
bureaux de scrutin.

 

Idarriéres et professions

La Tribune groupe sous cette rubrique, les
les demandes d'emplois

concernant les professionnels, les gens
de carrière ou de métier. Ne manquez pas
de la consulter régulièrement et d’y faire
publier votre propre offre ou demande au

offres et

besoin. Demandez le service des

annonces commerciales en composant
simplement:

564-5450

 
Ce poste s'adresse aux hommeset aux femmes.

 

RECHERGHONS
REPRÉSENTANT
D’A CT |

INorreclient AVANTEL SERVICES, un agentautorisé
de Sprint Canada, cherche un véritable représentant d'action.

Vousferez partie d'une équipe de vente qui évoluera dans
- un marché en pleine croissance. La vente de services interurbains
d'affaires se fera de façon dynamique, avec le soutien d'une équipe
de télécommerciatisation et l'aide de plusieurs moyenstelles

la vente directe et les rencontres avec les clients des
domaines commercialet industriel.

Vous devez posséder 3 ans d'expérience en représentation
commerciale et au moins 14 ans de scolarité. Habile communicateur,
vousêtes à l'aise avec l'informatique et avez l'usage d'une voiture.

Notre client offre une rémunération incluant
| un salaire de base et commissions,et le remboursement

desfrais de déplacements. Si ce défi vous intéresse, veuillez
| faire parvenir votre curriculum vitae, le plus tôt possible,

par télécopieur au (819) 346-1567

}
}
|
1
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| 65, Belvédère Nord, bureau 300, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7  

=

communiqu

117

NN.

ECs

Autopoint inc., une entreprise dynamique
recherche un représentant industriel avec
un minimum de cinq ans d'expérience pour
représentation de produits industriels chez
notre clientèle en Estrie. Les personnes
désireusesde postuler sont priées de

Serge Ménard
Autopointinc.

Sherbrooke (Québec)
(819) 569-6321

N.B. Tous les postes ennoncés sont ouverts

également sux femmes et aux hommes.

nyHERCHE

REPRESENTANT
INDUSTRIEL

er avec :

5, rue Galt Est

32786f

 

 

QUALIFICA

acier;

oudure;

de nuit.

SI vous ête
cherchons,

URGENT! URGENT! URGENT!
Pourune entreprise d'envergure si-
tuée à Valcourt, nous sommes à la

SOUDEURS«MIG» SUR ACIER
Postes temporaires

À partir de 11,45$/heure
Prime de soir et de nuit
38 heures/semaine

D.E.P. en soudure générale ou l'équivalent
ou
Un diplôme d’études secondaires avec un
an d'expérience en soudure «Mig» sur

- Connaissances en lecture de plan;
- Connaissance des symboles de

- Être disponible de jour, de soir et

avec nous dans les plus brefs délais:

EMPLOI COMPÉTENCES
au 1 819 566-4070
ou 1 800 218 3250
(zone Interurbaine)

recherche de

TIONS REQUISES:

8 le candidat que nous re-
veulllez communiquer

EMPLOIS

3284
 

 

 

suiva

Exigences:

expérience

- Autonomie,  
La Méridienne

Maison d'hébergement et de transition pour
femmesvictimes de violence conjugale et leurs
enfants, sollicite des candidatures pourle poste

INTERVENANTE À TEMPSPLEIN
POSTE PERMANENT

DÉBUT DEL'
Description :
- Relation d'aide
- Animation de groupe
- Horaire de travail : jour, soir, nuit,
fin de semaine

- Connaissance del'analyse féministe de
la violence faite aux femmes

- Formation en sciences humaines et/ou

- Habileté à intervenir en situation de crise

- Habileté à travailler en équipe
Faites parvenir votre curriculum-vitae,
accompagné d'une lettre d'une page
indiquant vos motivations à travailler pour
notre organisme à l'adresse suivante,
avant le 10 juin 1997, 16 h 30 :

Weadon (Québec)

EMPLOI : le lundi 16 juin 1997

pertinente

polyvalence

C.P. 448  JOB 3J0 az  
 

LES ÉLUS

FRONTENAC-MÉGANTIC
 

 

Jean-Guy Chrétien,
Bloc québécois

COMPTON-STANSTEAD

 

David Price,
Parti conservateur

RICHMON-ARTHABASKA

 

André Bachand,
Parti conservateur

DRUMMOND

Pauline Picard,
Bloc québécois

SHEFFORD

Diane St-Jacques,
Parti conservateur

 

LE CHOIX
 

COMPTON-STANSTEAD
Bernier Grenier Moore Proulx
Maurice Gaétan Christine Price David Lisette
BQ PLC NPD PC LNC

 

Cookshire
Eaton

Station

‘Ste-Edwidge de
Clifton
 

‘Barnston-Ouest

!

‘Barford

iBarnston
 

| Mariinvile 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

RICHMOND-ARTHABASKA

Bachand Beaudoin Bergeron Leroux
André Aldél Michel Gaston
PC PLC NPD BQ

St-Samuel128= 88 . 8. 131
Ste-Clothilde_ 192158 M273
St-Jacques 29 31 1 ___ B85
Ste-Séraphine 80 44 1 65

Ste-Elisabeth 86 44.5... 5.
KingseyFalls353~~158 10.304|
StAlbert2427 "485 "14_ 270
Victoriaville 7729 "4078 237 7159

St-Adrien 108 572027
Notre-Dame Ham 487 #3 377107
Hara-Nord 209 84 4 187
Ham-Sud 26 28 5 30
Sts-Martyrs 33 30 3 55
Shipton 679 239 12 471
‘Danville 407 213 7 268
St-Georges Windso 147 180 _8. _45
Asbestos 1913 ~~ 445 20Ù 902

Tingwick 268 125© 8288.
St-Rémi 90 42 1 107
Trois-Lacs 161 42 a: 112
Wotton 339 181 8 230
St-Camille 118 44 2 84
Cleveland 343 325 9 181
Richmond 659 455 28 364

Melbourne 322 295 19 191
Kingsbury 24 18 1 45
'St-Claude 164 90 6 197

Val-Joli 152 75 7 152
St-Francois X. 334 105 11 458
St-Grégoire Green| 91 26 4 112
{Windsor 900 351 25 973_—
‘Stoke 509 126 15 494
Brompton 421 130 19 417
St-Denis de Brompt 401 128 21 581
Bromptonville 798 196 10 691
Autres votes 138 110 8 105
TOTAL 18641 8949 551 16298

DRUMMOND

Boisvert Méthot  Philoctéte =Picard
Lyne Christian Alexandra Pauline
PC PLC NPD BQ

Drummondville 7186 5128 233 9026
L'Avenir 239 176 3 284
N-D Bon Conseil 414 282 7 504
St-Bonaventure 174 108 8 286
St-Charles __ 875 532 34 1160
St-Cyrille 682 380 13 714
St-Eugène 161 79 10 261
St-Germain 672 362 15 939
St-Guillaume 312 174 8_ 313
St-Lucien 202 112 10 353

St-Majorique 67 38 5 70
St-Nicéphore 1339 665 29 1878
St-Edmond 85 53 2 62
Ste-Brigitte des
Sauits 131 120 4 135
St-Félix de Kingsey 288 170 8 290
St-Joachim de C. 123 44 3 143
St-Pie de Guire 68 62 1 98
Ulverton 46 41 3 56
Wickham 358 213 8 478
Lefebvre 143 84 4 137
Durham-Sud 187 194 18 147
Autres votes 946 1097 13 1039
TOTAL 14678 10114 439 18373

SHEFFORD

Gareau Hurle Leroux >
Chantal Keren Jean H. St Dia8
PLC NPD BQ PC

Bonsecours 41 2 120 142
Lawrenceville 108 3 93 124
Maricourt 57 5 98 73
Racine 138 11 227 217
Ste-Anne de la
Rochelle 85 2 108 144
Valcourt 556 21 8577 840
TOTAL PARTIEL 985 44 1221 1540
TOTAL COMTE 76622 531 17376 17690 
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LE CHOIX
 

Steve BERGERON
 

Sherbrooke

trop courte, le chef du Parti con-
servateur Jean Charest et ses trois

nouveaux collègues estriens, Diane St-
Jacques, David Price et André Bau-
chand, ont tenu leur premier «caucus»
hier matin... a la Pizzeria Demers de
Sherbrooke.

En fait, il s'agissait plutôt d’une
émission de radio de CHLT 630, ani-
mée par Alain Campagna, et réunis-
sant les quatre vainqueurs de la veille,
autour d'un déjeuner. Une poignée de
membres de la machine conservatrice.
eux aussi avec des signes de fatigue
dansles yeux, étaient aussi de la partie.
et ils ont chaudement applaudi leur
chef quand il a fait son entrée.

Suzanne Poulin, l’attachée politi-
que de Jean Charest (qui l'a suivi
constamment dans une campagne à
l’horaire démentiel), rayonnait quand
même. Les vingt comtés remportés
lundi valaient bien les trois années ct
demie de travail incessant qui ont pré-
cédé, confiait-elle, même si on aurait
bien souhaité plus.

«Ce soir, ce sera la première fois
que je dormirai chez moi depuis le dé-
but de la campagne», a-t-elle eu le
temps de dire, avant que son cellulaire
sonne à nouveau. Un média du Nou-

Li: yeux rapetissés par une nuit

 
veau-Brunswick qui sollicitait une en-

déjà. des médias nationaux, entre 7h15 et 8

4
Le premier «caucus» des conservateurs estriens

i acom-Daguerre, Rene "argo »

Le tout nouveau «caucus estrien» du Parti conservateur, qui a tenu sa première rencontre hier matin, après une
émission spéciale à l'antenne de CHLT 630: André Bachand (Richmond-Arthabaska), Jean Charest (Sherbrooke),
Diane St-Jacques (Shefford), et David Price (Compton-Stanstead).

Hier matin, le chef conservateur Combien de semaines” «Ça, je dois le
trevue… Sauf que l'horaire débordait avait déjà cinq entrevue prévues avec négocier avec mon patron!»

«Je me sens vraiment privilégiée de

travailler avec un homme de cette qua-
lité. Nous sommesfiers de lui», ajoute-
t-elle.

heures.Ils les a an-
nulées, en bonne
partie à cause de la

fatigue,preciseSu- _ Alain Paquin, président de I'Asso-
dant la campagne. ciation du Parti conservateur du comté
trois heures de dé Sherbrooke, partageait cette fierté
sommeil consécuti. St äVouait aussi sa déception sur le
ves, on appelait ça plan national, mais se disait très heu-
une bonne nuit. reux des gains en région. «Jean sera:

maintenant bien entouré.»

Premier ministre
en 2001?

Et le repos, ce
ne sera pas pour
tout de suite. Déjà
reparti pour Otta-
wa hier, Charest
sera a Toronto de-
main. Dès la se-
maine prochaine,il
devrait tenir son
premier caucus na-
tional avec ses 19
députés. Plusieurs
participations à
des événements-
bénéfice sont au
programme.

«Les vacances,
ce sera plutôt en
juillet», conclut
Suzanne Poulin.

Lui aussi n'avait dormi que quatre
heures à peine. «Toute l’équipe a tra-
vaillé très fort. Plusieurs bénévoles ont
installé un mot de remerciement sur
les pancartes pendant la nuit.»

Après l'émission, Jean Charest a
tenu cette fois une vraie rencontre
avec ses nouveaux collègues dans son
bureau de comté.

Dansla salle se trouvait également
Gilles Lapointe, ancien candidat de
Sherbrooke pour le Parti libéral du.
Québec, qui, pendant la campagne,
avait exprimé son appui à Jean Charest
en même temps que des libéraux fédé-
raux notoires.

«Certains partisans avaient des at-
tentes hors proportions. J'étais plus ra-
tionnel, et je suis satisfait de ces vingt
comtés. Comme l’ont noté certains
médias ce matin, nous avons fort pro-
bablement ici un futur premier minis-
tre de 2001.»  
 
 
TEE
Alliance Québec
ne jubile pas

Montréal (PC) — Le groupe du
pression anglophone Alliance Québec
s'atterid à un Parlement fédéral «inté-
ressant», avec cinq partis reconnusà la
Chambre des communes, mais est loin
de se réjouir de la désignation du Parti
réformiste comme Opposition officiel-
le.

En entrevue,le président d'Allian-
ce-Québec, M. Michael Hamelin, con-

fiait sa déception face au discours du
chef réformiste Preston Manning. «La
façon dont M. Manning a traité les
chefs des partis politiques du Québec,
c'était un discours que je n'appréciais
pas du tout. Ce n'est pas un parti qui
défend la vision du Canada que moi
j'apprécie. C'est une vision locale du
pays.»

Si certains ont vu dans la publicité
réformiste un message anti-Québec,
mettant tous les politiciens du Québec
dans le mème sac, peu importe leur al-
légeance, M. Hamelin, lui. y perçoit un
message contre tout l'Est du Canada.

Le dirigeant d'Altiance-Québec re-
jette par principe les partis régionaux.
que ce soit le Parti réformiste ou le
Bloc québécois. «Ce sont des partis ré-
gionaux dansleur discours. Ca va cau-
ser des problèmes pourle futur du Ca-
nada.»

Baisse de la

participation

des élect s

Ottawa (PC) — La réélection lundi
d'un gouvernementlibéral faiblement
majoritaire ne s’est pas faite dans le
plus grand enthousiasme pour les Ca-
nadiens.

Soixante-sept pour cent des élec-
teurs ayant le droit de vote ont effecti-
vement exercé celui-ci, soit moins que
les 69,9 pour cent qui l'avaient fait en
1993, et beaucoup moins que la

moyenne de 75 pour cent atteinte au
cours des 12 dernières élections fédé-
rales.

En tout. quelque 13 millions de
Canadiens se sont rendus aux urnes
dans 301 circonscriptions pour choisir
parmi 1672 candidats en lice, alors
qu'un peu plus de 19 millions auraient
pu le faire dans les 59 958 bureaux de
vote dispersés à travers le pays.

Les Québécois ont été les plus
nombreux à voter, avec un taux de par-

ticipation de 71 pourcent.

Encore loin de
la parité des sexes

Ottawa (PC) — Les femmes seront
plus nombreuses que jamais à la
Chambre des Communes. Mais on est
encore loin de la parité des sexes.

Les résultats officieux montrent
que 64 femmesontété élues au scrutin
fédéral de lundi. contre 53 en 1993.
On compte 301 sièges aux Communes
cette fois, plutôt que 295 auparavant.

Ce sont les néo-démocrates, sous
leur chef Alexa McDonough, de Hali-
fax, qui se sont lc plus rapprochés
d'une représentation également répar-
tic entre hommes et femmes. Huit des
21 élus néo-démocrates sont des fem-
mes, En 1993, l’ex-leader du parti Au-
drey McLaughlin avait été la seule
femme néo-démocrate à remporter la
victoire.

C'est également le parti de Mme
McDonough qui présentait le plus
grand nombre de candidatures fémini-
nes au cours de cette campagne Clee-
torale, soit 107.

Le Comité canadien d'action sur le
statut de la femme a jugé encoura-
geant le nombre de femmes élues aux
Communes, mettant l'accent sur la
performance des néo-démocrates.
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Photo PC

À son arrivée à Ottawa hier, le premier ministre Jean Chrétien a été accueilli par un groupe de partisans
venusle féliciter de sa victoire.

Chrétien se sent malgré
tout solidement en selle
 

Shawinigan (PC)

au Bloc québécois, qu’il interprète comme
une victoire pour les fédéralistes et un «re-

cul important» pour les souverainistes, le pre-
mier ministre Jean Chrétien se sent solidement
en selle pour gouverner mêmes’il n’a rempor-
té qu’une mince majorité.

M. Chrétien ne pense pas que son lea-
dership sera contesté.

«J'ai gagné une deuxième majorité et le
Parti libéral est conscient qu’il s’agit là de tou-
te une performance, a-t-il expliqué aux journa-
listes au cours d’un point de presse hier à son
bureau de comté à Shawinigan. Je suis le lea-
deret je vais diriger le gouvernement.»

Avec un Parlement divisé et dont le Parti
réformiste constituera l'Opposition officielle,
plusieurs observateurs estiment que le gouver-
nement libéral de M. Chrétien sera trop affai-
bli pour mener la prochaine bataille référen-
daire au Québec et qu'il ne pourra tenir le
couptrès longtemps.

Précisant qu'il avait un «mandat pour
agir». M. Chrétien a répété hier qu’il allait se
rendre au bout de son mandat.

Dans l'entourage du chef. la déception
était perceptible hier.

Plusieurs estiment que la campagnelibéra-
le a été mal ficelée dès le départ, qu’elle man-
quait de spontanéité et de passion ct que le

S atisfait de constater l'érosion des appuis

message principal, la lutte au déficit, n'était
guère inspirant.

De plus, dans Saint-Maurice, le premier
ministre a conservé son siège de peine et misè-
re contre le bloquiste Yves Duhaime.

Selon le stratège lioéral Serge Joyal, la pos-
sibilité d’une défaite du gouvernementlibéral
sur une mesure budgétaire est mince, dit-il.
Les députés libéraux seront «solidaires» du
gouvernement, croit-il, car ils ne veulent pas
«retourner en élection dans six mois».

De façon générale, les libéraux pensent
pouvoir compter sur l'appui des conservateurs
de Jean Charest et des néo-démocrates
d’Alexa McDonough, «des libéraux pressés»,
dit-il.

Dans cette veine, M. Chrétien a tendu la
main à M. Charest lundi soir, se disant «fier de
marcher avec lui pour un Canadauni». Le chef
conservateur y est allé d’une déclaration sem-
blable.

Le premier ministre Chrétien pourrait-il
envisager d'inviter M. Charest à se joindre à
son cabinet, surtout en cas de crise constitu-
tionnelle?

«On n’est pas rendu là, mais lorsqueles in-
térêts supérieurs du pays sont en cause», a en-
chaîné M. Joyal en ne terminant pas sa phrase.

Autres réactions
des chefs en B-7  

Charest blame les
déclarations-chocs de
Chrétien et Manning
Michel MORIN
 

Sherbrooke

non reconnaissance d’un vote favorable a 50 pour cent plus
1, tout autant que le sentiment anti-Québec exprimé par

Preston Manning, auront polarisé la dernière semaine de la
campagne électorale et fait glisser le vote conservateur au profit
du Bloc québécois.

C’est la lecture qu’en fait Jean Charest, le chef conservateur.
Il a même accusé le premier ministre d’avoir agi de façon tout à
fait délibérée quand il a fait sa déçlaration sur la non reconnais-
sance d’un vote favorable a 50 % plus 1 lors d'un éventuelréfé-
rendum au Québec.

«Jean Chrétien savait très bien ce qu'il faisait. C'était délibé-
ré de sa part pour gagner des sièges au Québec. Et Preston
Manning aussi, quand il a lancé sa publicité anti-Québec. C’était
une raison pourfaire voter pourle Bloc québécois.» :

Le chef conservateur a insisté sur ces deux points, hier, au
cours d’une rencontre de presse tenue à l'Université de Sher-
brooke pour dresser le bilan de sa campagne. Serein. Jean Cha-
rest a néanmoins admis que le nombre de sièges obtenus par les
conservateurs (20 au Canada) l’avait un peu déçu. Mais pour ce
qui est du pourcentage de vote exprimé à sa formation politique,
il s’en est réjoui. :

L a déclaration «délibérée» de Jean Chrétien à l'égard de la

«Pour nous, c’était important de pouvoir dire que le Parti
conservateur est capable de rejoindre l'ensemble de la popula-
tion canadienne. Et nous avons réussi. J'avoue d'emblée que ça
ne s’est pas traduit en terme de sièges. Ce n’est pas aussi grand
que ce que j'aurais espéré mais c’est néanmoinstrès significatif.
Nousavons des représentants dans six provinces sur 10, de com-:
menter Jean Charest. Et il faut bien dire que nous avons multi- -
plié le nombre de nos députés par 10. Une autre multiplication
par 10 a une prochaine campagne et nous y serons.»

Le député réélu de Sherbrooke s’est également frotté les
mains de la déconfiture du Reform Party en Ontario. Les réfor-
mistes, tout comme les conservateurs, misaient beaucoup sur
cette province; elle a été enlevée parles libéraux, qui ont gagné
101 des 103 sièges.

«Nous, au moins, notre pourcentage d'appui a augmenté en
Ontario. Pas le Reform. Preston Manning a reculé partout en
Ontario; il a échoué.»

Hommage de Chrétien
Jean Charest, qui s’est entretenu lundi soir avec deux anciens

chefs conservateurs (Robert Stanfield et Brian Mulroney), ne
sait trop quoi penser de l'hommage que lui a rendu le premier
ministre Chrétien peu de temps après la réélection de l'équipe
libérale.

«Peut-être parce qu’il a de réelles difficultés au Québec. Et
que moi, j'offre un plus grand espoir que lui. En vue d'un éven-
tuel référendum? Je ne sais pas. Nous n'en sommespaslà. Je pré-
fère penser que le Canadarestera uni», de livrer Jean Charest.

Défavorisé par le fait que les appuis manifestés aux conserva-
teurs ne se soient pas transformés en sièges, contrairement au Re-
form Party et au Bloc québécois en raison d’une concentration pu-
rement géographique, Jean Charest a également soutenu que le
tempsétait venu de revoir le mode de représentation au Canada.

«On pourrait sûrement se faire un système qui écarterait la
possibilité d’avoir un parlementfracturé tout en obtenant quand
même une meilleure représentation. On y avait pensé en 1993
mais pour diverses raisons, aucune réforme n’a été faite. Il est
peut-être temps d’y parvenir.»

Au cours des prochains jours, Jean Charest et ses proches
collaborateurs feront un retour sur la dernière campagne. «Dont
je prendsl'entière responsabilité», a assuré le chef conservateur.

Une réunion du caucus des députés conservateurs sera tenue
le 16 juin. «Là, au moins, j'ai une équipe avec moi. Ça permettra
de faire les choses de façon différente. Et de passer plus de
temps dans mon comté de Sherbrooke.»

Jean-Guy Chrétien se plaint d'une lutte inégale
Nelson FECTEAU
 

trand qui, sous prétexte que tous les
candidats voulaient du bien à leurs

Thetford Mines

lutôt réservé dans ses déclarations
P publiques en cours de campagne

électorale. le député bloquiste réé-
lu de Frontenac-Mégantic, M. Jean-
Guy Chrétien, a attribué sa mince ma-
jorité de 468 voix à la lutte inégale qu'il
a dû livrer à l'organisation libérale de la
candidate Manon Lecours. Le député
Chrétien y est même allé de déclara-
tions étonnantes.

«Sur le plan local, l'organisation li-
bérale a consacré plusieurs milliers de
dollars dans cette campagne. Mais on
ne peut pas faire voter 100 000 $» a-t-il

d'abord lancé. Plus tard dans l'entre- tien et quatre ministres libéraux
vue, M. Chrétien a renchéri en ajoutant fédéraux. Ce qui n’a sûrement pas été
qu’au cours des trois dernières semai- négligeable.
nes, une trentaine de personnes ont
oeuvré «bénévolement» «entre guille-
mets» a-t-il affirmé.

Se disant conscient que sa majorité
avait baissé de façon dramatique, il a
rappelé que les Roger Lefebvre, Made-
lcine Bélanger et Yvon Vallieres
avaient mis leur poids personnel ct po-
litique au service de la candidate de
Jean Chrétien et qu'ils auraient doré-
navant à défendre les politiques de cet
homme.

La candidate libérale, Manon Le-
cours, a aussi reçu dans Frontenac-Mé-
gantic le premier ministre Jean Chré-

Le député Chrétien a aussi reconnu
que le Parti conservateur et sa candida-
te, Mme Carole Dodier, avaient contri-
bué à faire fondre sa majorité. «Si le
Parti conservateur avait eu l’organisa-
tion etl’argent de l’organisation libéra-
le, je ne sais pas qui aurait gagné l’élec-
tion. J'aurais eu beaucoup de difficulté
à me faire élire», a-t-il reconnu
conscient qu'il aurait davantage perdu
queles libéraux.

Quant aux 1182 bulletins rejetés,
Jean-Guy Chrétien a utilisé le mot
épouvantable pour commenterla situa-
tion. Il en a profité pour égratigner au
passage l’ex-syndicaliste Michel Char-

électeurs, a invité la population à voter
pourtout le monde.

A tout événement, M. Chrétien a vi-
te appris que les élections se suivent et
ne se ressemblent pas. Le député blo-
quiste réélu de Frontenac-Mégantic
peut en témoigner, lui qui, en 1993,
avait obtenu une majorité dans 142 des
148 bureaux de scrutin et qui, lundi. a
vu sa majorité passer de 11 863 à 468.

Quelques heures après sa réélec-
tion, M. Chrétien avait donc le triom-
phe fier mais modeste à la fois et re-
grettait la défaite des Maurice Bernier
et Gaston Leroux qu'il attribuait à la
proximité du chef conservateur Jean
Charest.
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 4 juin 1997

Raymond Tardif, President et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

 |

  

 

ommentantsa victoire dans Compton-
( Stanstead, le nouveau député conserva-

teur David Price disait ceci: «Je dois ma
victoire en grande partie à mon chef, Jean
Charest.»

On dit des politiciens et des politiciennes
qu'ils ont une propensionà triturerla vérité.
Le maire de Lennoxville, lui, pourra au
moins se targuer d’être allé droit au but. Et

     
Michel

.- MORIN

d'avoir fait la bonnelecture.

  

:- David Price a raison. Son élection, il la doit à Jean
Charest. Idem pour André Bachand, dans Richmond-Ar-
thabaska. Et pour Diane Saint-Jacques, du côté de Shef-
ford. Ces trois nouveaux députés conservateurs n’auraient
peut-être pas été élus n’eut été du rayonnement qu’a eu
Jean Charest en Estrie. Un chef de parti national, très po-
Pnlaire de surcroît, aura finalementinfluencé le vote
d'une région.

: Cela étant dit, il ne faut pas minimiserla qualité des
Candidatures de MM.Price et Bachand, non plus quecelle
de MmeSaint-Jacques. Ces trois nouveaux députés
étaient d’abord et avant tout des candidats respectés dans
leur comté respectif. Sansrien leur enlever, ils n'auraient

probablement pas défait trois députés sortants du Bloc

  

La percée estrienne
québécoissi leur chef avait été, par exemple, député d’un
comté de la région de l’Abitibi.

Après le succès connu par les conservateurs dansles
provinces atlantiques, avec l’élection de 14 députés,la
bonne performance destories en Estrie a constitué une
autre occasion pour le chef Jean Charest de se réjouir.
Maisles confettis et les ballons n’ont plus volé bien long-
temps.

Le chef conservateur s’est réjoui du fait que son parti
sera maintenant officiellement reconnu aux Communes.
Les conservateurs disposeront donc d’un budget de re-
chercheet ils pourront questionner le gouvernement de
Jean Chrétien sur ses politiques et sa gestion de l’État.

Bien mince consolation. De deux députés en 1993, les
conservateurs en revendiquent maintenant 20. Gain net
de 18. Les néo-démocrates, pourleur part, en avaient8;
ils en ont aujourd’hui 21. Gain de 13 sièges. Onle voit à
l’analyse, les conservateurs, un parti fédéraliste tradition-
nel se plaît-on à répéter, n’ont pas connu un succès beau-
coup plus éclatant que celui du Nouveau parti démocrati-
que.

EnEstrie, le résultat du scrutin démontre clairement
que les conservateurs devaient miser sur le vote des souve-
rainistes dits mous pourespérerfaire belle figure au Qué-
bec. Ça ne s’est pas produitailleurs que dans notre région.

Que David Price ait pu faire belle figure dansles ag-
glomérations urbaines de Rock Forest et d’Ascot (des bas-
tions nationalistes) signifie que les souverainistes mousse
sontlaissés charmer par Jean Charest. Et que, pour eux,
l’aventure du Bloc québécois n’était que passagère.

Gaston Leroux, le député du Bloc québécois dans
Richmond-Arthabaska, pouvait se bomberle torse d’avoir
obtenul’une des plus imposantes majorités en 1993 en dé-
faisant le conservateur Yvon Côté. Sauf que lundi, sa ma-
jorité de 13 000 votes n’a pas été suffisante pour qu’il reste
en selle. Il a été devancé par le maire d’Asbestos. Fragilité
du vote souverainiste ou nouvelles délimitations de ceite
circonscription électorale” Un peu des deux.

Autre constatation: les libéraux n’ontrien fait qui vail-
le en Estrie. Aucun gain. Aucune perte. Seul Denis Para-
dis est encore en selle. Et bien seul de son camp en Estrie
à siéger au sein du caucus des députéslibéraux du Qué-
ec.

Au provincial, notre région ne revendique que deux
députés ministériels. Les cinq autres comtés sont tous pro-
priété libérale. Au fédéral, qu’un seul député ministériel.

L'Estrie n’est pas seulement une belle région, offrant

une qualité de vie et un environnement exceptionnels. Sa
culture politique et ses humeursélectorales en font aussi
une région particulière. À plus d’untitre.

 

 

Pas de miracle
dans Sherbrooke

n pourratirer toutes les conclu-
sions que l’on veut, il n’y a pas
eu de miracle dansle résultat de

cette élection dans le comté de Sher-
brooke. Jean Charest s’en tire avec
59% des voies exprimées. C’est un peu
plus que ce qu’il avait récolté en 1993
(52,3%) dansla grande vague anti-PC.
C’était aussi à ce momentl’époque de
l’ascension du Bloc Québécois à ses
premières armessur la scène cana-

 

: Jacques
-PRONOVOST

dienne avec Lucien Bouchard.

+ Charest maintient donc simplementses acquis.
À sa première apparition, en 1984,contre le libéral
sortant Irenée Pelletier, il avait reçu 22 232 votes
pour 51,50% des suffrages. En 1988, alors ministre,
sa cote avait monté à 62,42% et il obtenait 34 538
votes. Le Bloc n’existait pas, et Charest était vu
commele jeune ministre représéntantdela région.

Cette année, on lui promettait sensiblementle
mêmerésultat alors que la population semblait
avoir accepté de passer encore au moins quatre an-
nées dans l’Opposition pour lui permettre de pour-
suivre ses rêves. Elle lui a donné 32 000 voix, une
majorité de 15 000, à peu près le double de celle de
1993, contre le bloquiste Guy Boutin.

: Depuis l’entrée en scène de Charest, le vote li-
béral s’est effrité sans arrêt. De 14 607 en 1984 à
12 314 en 1988 puis à 4462 en 1993 avec l’arrivée du
Bloc. Dansces circonstances, et avec une organisa-
tion moins bien structurée compte tenu de sa pres-
que-absence depuis 13 ans, le libéral Martin Bureau
(4709 votes) pouvait difficilement espérer faire
beaucoup mieux. Cela ne tient ni à sa personnalité,
ni à ses qualités, mais à une conjoncture très parti-
eulière. Les libéraux devront d’abord se reconstrui-
re s’ils veulent un jour arracher Sherbrooke aux
Conservateurs.

; Quant au Bloc québécois,il est assis sur une ba-
se solide. Nous écrivionsle 12 avril qu’il obtiendrait
au minimum 30% de l’appui populaire (exactement
ce qu’il a conservé). Sans la baisse notée partout au
Québec, M. Blanchette aurait pu faire encore un
peu mieux. L'élection du 2 juin a démontré quecet-
te base souverainiste existe réellement à Sherbroo-
ke. Les sondages qui la montrait à 20% ne réagis-
saient qu’aux soubresauts d’une campagne
cahoteuse au débutet à l’effet d’entraînement de la
campagne Charest à mi-chemin.

Il est clair que M. Charestfait le plein des votes
fédéralistes depuis surtout que la présence du Bloc
à polarisé le vote. Le libéral Martin Bureaudisait,
en entrevue avec La Tribune à quelques jours de
Félection: «On dirait que j'ai commis un crime de
lèse-majesté en me présentant contrelui». Il n’avait
pas tort tant Charest maintient un ascendant sur
cette partie de l’électorat sherbrookois.Il fallait du
Courage pour s’y aventurer commeil l’a fait. Le mi-
eu sherbrookoisest si petit que les hommes de sa
trempedoivent éviter les batailles trop cruelles en
restant dansla dignité. Tant quele parti libéral
n'aura pasrefait sa base,il sera toujours périlleux à
quiconque d’endosser cette monture.

: Toutcela était prévisible. Le vote s’est déroulé à
Limage de celui de 1993 et des précédents. Le Bloc
e peut encore espérer battre Charest chez lui par
ges propres appuis, sans une division des votes fédé-
ralistes. De toute évidence,les libéraux de Sher-
brooke, de leur côté, ne sont pas encore prêts à lui
livrer une lutte d’égal à égal. Le glissementdesvo-
tes «mous» de 1993 du Bloc vers Charest cette an-
dée n’a rien changéà l'issue finale, si ce n’est une
augmentation du pourcentage recueilli par le dépu-
té conservateur semblable à ce qui s’était passé en
1988, avant la fondation du parti souverainiste. 
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Le deuil a-t-il sa place?
la mort commefaisant partie de la vie. De
nos jours, nous la nions. Nous n’en par-

lons que lorsqu’elle frappe à notre porte, sui-
te au décès d’une personne significative pour
nous.

Aujourd’hui, les rites et les coutumes sont
écourtés. Il laisse peu de temps aux gens qui
vivent un deuil de prendre conscience de leur
perte.

Dans notre société, les expressions telles
«La vie continue», «Sois raisonnable», au sa-
lon funéraire, démontre le peu de place que
l’on octroie à la tristesse. Quelques jours sui-
vant la perte d’une personne importante, la
pression sociale est forte.

Certains se veulent aussi «performants»
au travail, Ils ne s'accordent pas de temps ni
de répit, de peur d’entrer en contact avec la
souffrance engendrée par la perte qu’ils vien-
nent de subir. Nier la douleur que nousinfli-
ge cette perte ne la supprime pas. Elle est 13,
atente et ravageuse. la moindre occasion,
elle ressortira et envahira notre vie.

De nos jours, il faut être courageux pour
exprimer socialement sa tristesse. L’expres-
sion des sentiments n’est-elle pas synonyme
de signe de faiblesse dans notre société?
Beaucoup de personnes vivant un deuil s’iso-
lent pour éviter d’être bousculées et jugées
par leurs semblables. Pourtant, n’y a-t-il pas
quelque chose de plus purement humain que
€ vivre ses émotions. Alors que la personne

qui vit une déchirure intérieure se sent vulné-
rable et blessée, elle ressent aussi beaucoup
d’incompréhension et de solitude. Exiger
d'elle qu'elle soit aussi performante au travail
et dans d'autres domaines d'activités sociales
dénote une méconnaissance de nos limites en
tant qu’être humain.

| ! fut un temps où la société reconnaissait Le deuil exige énormément d’énergie
physique et psychologique. Le deuil implique
un détachement. La nature et l'intensité du
deuil varie selon les liens tissés avec la per-
sonne décédée. Chaque deuil prend sa réalité
à travers la personne quile vit. L’intolérance
à l’égard du chagrin ne fait qu’engendrer de
la culpabilité et Un sentiment de ne pas être
reconnu dans ce que nous sommes: une per-
sonne.

L'aspect de tragédie dansla mort de quel-
qu’un qu’on aime doit être reconnu sociale-
ment. Faire son deuil c’est en quelque sorte
mourir à une partie de soi-même. La mort
d’un être signi icatif transforme la personna-
lité de l’endeuillé. C’est à travers cette perte
qu’il donne un nouveau sens à sa vie. La mort
nous confronte à nos propres limites et en cc
sens, elle effraie.

C’est dans l’épreuve que nous apprenons
à nous connaître davantage. Un deuil com-
porte plusieurs étapes à franchir et celles-ci
ne peuvent se réaliser en quelques mois.
Contrairement à la croyance populaire, le
temps n’est pas le seul guérisseur dans un
deuil. Faire un deuil d’un être cher constitue
un travail quotidien sur soi-même.

Admettre que la douleur infligée par la
perte d’un être cher est immense et prendre
contact avec elle constitue la première étape
du deuil. Oser franchir cette étape, c’est en
quelque sorte s’afficher comme un être d’at-
tachement. L'amour a son prix. Nous ne pou-
vons pas le nier.

Il est difficile de laisser partir ceux que
Pon aime. Dans cette grande épreuve, l’en-
fant qui nous habite est blessé profondément.
Pleurer est la médication appropriée à cette

blessure intérieure. Vivre un deuil exige de
redevenir tendre envers soi-même. À quelque
art, pleurer c’est prendre soin de soi. Les
armes ont une fonction bénéfique sur le
corps. Les tensions musculaires disparaissent
suite à l’expression d’unetelle émotion.

Vivre un deuil c’est faire acte d'humilité.
C’est accepter de redevenir vulnérable et fra-
gile pour quelque temps pour mieux grandir
parla suite.

Aujourd’hui, plus que jamais, je souhaite
que chacun reconnaisse la place que le cha-
grin occupe dans sa vie. Aujourd’hui, plus
que jamais, je souhaite qu’amis et confrères
e travail reconmaissent que certains sont

malheureux,Ils en ontle droit.

Le plus grand cadeau qui puisse être of-
fert à un endeuillé est de reconnaître et d’ac-
cueillir sa tristesse. Au cours d’un deuil, hé-
las, beaucoup d'amis nous délaissent.

À ceux et celles qui accompagnent une
personne vivant un deuil, sachez qu’il vous
est offert une occasion de grandir.

Aujourd’hui plus que jamais, je souhaite
assurer une aide aux personnes qui vivent un
deuil. Un jour, peut-être, pourrais-je assumer
et organiser un service de soutien au deuil.
Ce type de ressource est quasi inexistante en
Estrie ct pourtant. combien essenticile.

L'incompréhension etla solitude sont des
réalités vécues quotidiennement par les en-
deuillés. Ce texte est ma façon de remettre
l'amour et la compassion que l’on m'a offert
si généreusement au cours de mon adhésion
à un groupe de soutien au deuil sur la rive
sud de Montréal.

Marie-Josée Normandin
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Réamén àd

Les travaux de réaménagement de la
route 216 dansles municipalités de Rock
Forest et de Sainte-Catherine-de-Hatley
débutent aujourd'hui pour se poursuivre
jusqu'à l’automne. Effectués sur une lon-
gueur de 5,7 kilomètres, les travaux se-
ront réalisés en deux phases. La
construction d’une nouvelle voie à l’exté-
rieur du tracé actuel commence cette se-
maine surle territoire de Sainte-Catheri-
ne-de-Hatley.

Puis, ultérieurement, les travaux au-
rontlieu surle territoire de Rock Forest.
Le projet, dans son ensemble, s’élève à
1,9- million $ et a été confié à Couillard
Construction de Coaticook.

Ivre… et armé!
La façon de conduire ptutôt lente et

ondulante d’un automobiliste à amené
des patrouilleurs de nuit du Service de
police de Sherbrooke à intercepter un
véhicule, autoroute 55 et rue Laval, vers
Oh15, hier.

Le conducteur, un homme de
Bromptonville, âgé de 43 ans, présentait
effectivement tous les symptômes du
l'ivresse.

Ce n’est pas ce qui à surpris les poli-
ciers mais la présence dans le véhicule
d'un fusil de calibre 12 qui avait été volé
en 1994 et celle d’un pistolet automati-
que de calibre 22 avec un chargeur con-
tenant 10 balles. Le numéro de cette ar-
me avait été biffé.

Après les tests d'échantillon d'halei-
ne de 190 et de 180 milligrammes avec
avis de récidive, l’homme a été confiné
quelques heures au bloc cellulaire, le
temps qu’il recouvre ses esprits.

Outre l'ivresse au volant, il devra ré-
pondre à des infractions d'entreposage
illégal d’armes à feu et de possession
d’armes sans permis. -De plus, l’arme
dont le numéro a été biffé fera l’objet
d’expertises pour en déterminer la pro-
venance.

Vol, abandon et fuite
Vers 3h45, hier, rue Richard, dansle

quartier Nord de la Ville, deux individus
ont frappé une vitre de portière d’une
voiture Honda Civic pour s’accaparer
des composantes d'une chaîne stéréo-
phonique d’une valeur de près de 2000$.

Après cet exercice, ils ont renouvelé
l'expérience sur un véhicule voisin.

Cette fois, le fracas de la vitre éclatée
a attiré l’attention d’un témoin quiest al-
lé jeter un coup d'oeil pour déterminer
l’origine du bruit. Quand ce témoin a vu
les deux suspects, il leur a demandé ce
qu'ils faisaientlà.

Il n'en fallait pas davantage pour que
les voleurs détalent comme des lièvres
en abandonnant sur les lieux la chaîne
stéréophonique volée plus tôt.

Les suspect ont pris place à bord
d'un véhicule Laser ou encore une Dod-
ge Daytona de couleur rouge foncé avec
des bandes grises. Toute information au
sujet de ce véhicule peut être communi-
quée aux autorités policières, 821-5555.

Prix Carl-Camirand
La Ville de Sherbrooke vient de

créer une nouvelle catégorie dans le ca-
dre de son concours «Sherbrooke ville
fleurie». La version 1997 comportera
une «Classe excellence» qui s'appellera
le «Prix Carl-Camirand».

Cette classe qui regroupera les
grands gagnants de chaque quartier des
trois dernières années, porte le nom de
M. Camirand qui a été conseiller munici-
pal de 1949 à 1974, C’est M. Camirand
qui. en 1954, a proposé d'utiliser les Ser-
res municipales durant l'été alors
qu’elles étaient vidées de leurs contenus
au profit des parcs et des espaces verts,
L'espacelibéré, grâce à lui, à servi désor-
maisà la culture des chrysanthèmes.

On doit également à M. Camirand la
réorganisation des services des parcs et
desloisirs.

Pitbull et Internet
Gary Gleeson vient de signifier son

désaccord avec le’ règlement interdisant
les chiens de race Rottweiler et Pitbull
dans la ville de Sherbrooke.

Il n’est pas le premier, c’est vrai, Là
où ça commence à être intéressant. c’est
d'apprendre que M. Gleeson demeure
en. Australie.

Il est vrai que, grâce à Internet,
I’Australic est aussi proche de Sherbroo-
ke que Fleurimont. C'est pourquoi M.
Gleeson a pu prendre quelques minutes
pour écrire au greffier. Monsieur Glee-
son est membre du West Coast Rottwei-
ler Club of Western Australia,

Dans la même foulée, la Ville de
Sherbrooke a reçu aussi une lettre par
courrier électronique de Michael
Greenstein, de Greenwood, en Nouvel-
le-Ecosse, ct de Georges Crystal, de
Bancroft, ¢n Ontario, qui abondent dans
le même sens que M. Gleeson.

Arrêts obligatoires
Pour faire suite aux demandes de ci-

toyens, des arrêts obligatoires seront
installés à l'intersection des rues Papi-
neau et des Jonquilles.

Selon l'analyse produite par les Tra-
vaux publics, la vitesse et le nombre des
véhicules automobiles justifient un tel
aménagement.

Marie-Victorin
La Ville de Sherbrooke appuie la

candidature de la Société d'horticulture
et d'écologie de Sherbrooke au «Con-
cours Maric-Victorin» de la Fédération
des sociétés d'horticulture et d'écologie
du Québec. Ce concours vise à reconnai-
tre les organismes qui ont effectué les
meilleurs réalisations dans leur milieu,
compte tenu des possibilités dont ils dis-
posent ainsi qu'encourager les initiatives
locales.

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 4 juin 1997 An

Québec honore le directeur général de Windsor
Sylvie PION
 

Windsor

fin de souligner la contribution
des élus et des employés munici-
paux et sensibiliser les citoyens a

l'importance de leur participation, la
Ville de Windsor a privilégié une pro-
rammation variée dans le cadre de la
emaine de la municipalité. Les activi-

tés se clôtureront en beauté alors que
le directeur général et greffier, Joseph
Plante, recevra le 6 juin le prix d’excel-
lence du Mérite municipal.

De fait, le fonctionnaire municipal
qui cumule 33 années de services à la
Ville de Windsor se verra remettre ven-
dredi à Québec le prix par le ministre
des affaires municipales, Rémy Trudel.
Même s’il est actuellement en attente

d'une importante intervention chirurgi-
cale, M. Plante se fait un point d’hon-
neur d’assister a I'événement.

La Ville de Windsor a soumis la
candidature de Joseph Plante il a
quelques mois déjà pourle travail réali-
sé au cours des dernières années ainsi
ue pour son implication pourlepare
es familles, baptisé le parc Du Vieux

Moulin.

«Le + juin (aujourd’hui), veille de la
journée mondiale de l'environnement,
la Ville de Windsor inaugure son parc.
Celui-ci a une histoire fort prenante
puisque c’est à cet endroit qu’existait
depuis le siècle dernier un moulin de
papier qui donnait du travail à presque
tous les gens d'ici à l’époque. Nous
voulions redonner à la nature ses let-
tres de noblesse et pour se faire un plan
directeur réalisable sur quatre phases a

PreEIG

été mis de l'avant», explique la maires-
se Carmen Juneau.

La première phase consistait à faire
de l'endroit un parc en plantant des ar-
bres et aménageant des sentiers pédes-
tres, un belvédère, des aires de repos et
une rampe de mise à l’eau. La construc-
tion d'un bâtiment de service qui logera
des photos du vieux moulin à papier
ainsi que de l'information sur l'histoire
de la ville constituent la deuxième pha-
se du projet. «La troisième phase, une
piste cyclable longeant la rivière Saint-
rançois et la dernière phase un des-

cente en canoë-kayak dans les rapides
de la rivière Watopéka», indique la
mairesse.

Outre [inauguration du parc, la
programmation de la semaine de la
municipalité contient des activités pour
les gens de tousles âges.
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Tous les titulaires d'un permis d'apprenti conducteur de véhicule de

promenade ou de motocyclette devront être accompagnés pendant au
moins 12 mois par une personnetitulaire d'un permis de conduire

valide, de la classe appropriée, depuis au moins 2 ans. Par ailleurs,il

sera possible de réduire la période d'apprentissage minimale de 12 à

8 mois pour les personnes qui choisiront de suivre un cours de conduite

daris une école reconnue par les organismes désignés par la Société de

l'assurance automobile du Québec, soit le CAA-Québecou la Ligue de

sécurité du Québec,
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Après le permis d'apprenti conducteur et la réussite de l'examen pratique,
un permis probatoire sera remis à tout nouveau conducteur âgé de 16 à 24

ans. Ce permis sera valide pour 24 mois ou jusqu'à l'âge de 25 ans (selon
la première éventualité). Les personnes de 25 ans et plus ne seront donc pas

unpremier PEFMIS |
de conduire

 

À compter du 30juin 1997, des changements importants seront apportés au Code de la

sécurité routière pour les nouveaux conducteurs de véhicule de promenade et de motocyclette.

soumises à l'étape du permis probatoire.

d'inaptituded'alcool

Dès le 30 juin prochain, touttitulaire d'un permis d'apprenti conducteur

ou d'un permis probatoire sera assujetti à un maximum de points
d'inaptitude. Ainsi, dès qu'un nouveau conducteur atteindra
d'inaptitude dans son dossier de conduite, son %

permis d'apprenti conducteur ou son permis
probatoire sera suspendu pour 3 mois.

De plus,il sera interdit à tout titulaire d'un
permis d'apprenti conducteur ou d'un
permis probatoire de conduire après avoir

consomméde l'alcool.
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Pour une meilleure sécurité
sur les routes
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équipement
Maxi V6 de 180 chevaux, transmission avec boîte automatique à

quatre vitesses, poutrelles latérales de sécurité, freins antiblocage

aux quatre roues, pneus de 15 pouces, deux sacs gonflables,

porte droite coulissante avec verrouillage de sécurité pour les

enfants, rétroviseurs et verrouillage central électriques, phares

aux hallogènes, climatisation, radio AM-FM stéréo avec

haut-parleurs avant et arrière et maxi place pour sept passagers.

©

2295
location 24 mois

  

 

 

 
La Venture de Chevrolet

LA MAXI MINI VAN

   
CHEVROLET

    

OLDSMOBILE

    

 

   
 

  L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
ERR = Assistance >NàTPE *Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers,

Leta roctitare tomas s'appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock

comportantl'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Location pour fins personnelles seulement.

Photoà titre indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 24 mois avec versement

mitial (ou échange équivalent) de 3037 $. Sujet à l'approbation du crédit. Première mensualité et

assurances ct taxes en sus. Frais de 8 @ du kilomètre après 40 000 km. ‘l'Assistance Routière et

la Garantie GM TOTALsont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Oldsmobile 1997

pour une durée de 3 ans ou 60 000kmselon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire

"participant pour tous les détails,

 

 
dépôt de sécurité de 300$ exigés a la livraison, Préparation incluse. Transport (840 $), immatriculation,
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